
PREFACE
SUR LA IL ÉPITRE

DE SAINT PIERRE

D epuis que S. Pierre eut envoyé fa première Lettre qu’il écrivit

de Rome
,
entre l’an 4^. &c (o. de Jésus Christ, comme

nous l’avons montre dans la Pré face (br cette Epîtrci II retourna

dans la PalcRinei on y tint en l’an 51. le Concile de ]érufalcm,où faint

Pierre foûtint qu'il ne falloir point impofer aux fidèles le joug de la Loi i

6c fon fentiment ayant été appuyé par laint Jacque
,
fut embrafic par tou-

te raircfnblée,coinineladéciliondu S.Efprit. Après ce Concile,ce Prince

des Apôttes alla à Antioche
,
où il fut repris par fi. Paul

,
comme ilcftdit

dans l’Epître aux Galates. (a) Depuis ce tems on ne fait pas diflinélc-

raeot ce que fit faint Pierre
,
jufqu’à fon dernier voyage de Rome. Il y

fût conduit par le Saint Efprit
,
pour rendre témoignage à la vérité de-

vant Néron, 6c pour y combattre Simonie Magicien, qui y (eduifoit

plufieurs perfiannes par fes prcfiiges. Saint Paul s’y trouva dans le meme
tems

,
l’an 6 f.de Jesus-Christ, & ils fe joignirent enfemble pour

s'oppofer à cet ennemi de l’Evangile, {b)

Nous croyons que ce fur dans cette ville qu’il écrivit cette fécondé

Epitre -, 6c quoi qu’il n’y parle ni de fa prifon
,
ni de fes liens

,
il y a tou-

te apparence qu’il la compofa après une apparition qu’il eue de Jesus-
Christ, comme il fortoit de Rome

,
pour fc dérober aux jjourfuites

de Néron. Nôtre Seigneur fe montra à lui , comme il étoit déjà à la por-

te de la ville j 6c faim Pierre lui ayant demandé
, où il alloit > Le

Sauveur répondit : Je viens à Rome foury être cruci^é de nouveau, (c)

Ces paroles firent comprendre à faint Pierre
,
que bien- tôt il devoit con-

(« ) II. II. ij. I (t) -amiref firm. i% Oriftn.O- 1. /»/«».
1

1

J Voyei M. de Tillcmont, Saint Pierre,
]
ttm. 11.^4^ 118 & i>8. Grtgcr.M»g ftr. vu.

art-
JJ. J 4. I i» rftl. CI.

Z iij

y

Digitized by Google



I

i«t, P R E' F A C E

fommer (bnjnartyrc. Et c’cft apparemment à cela qu’il fait ici allufîon','

lorfqu’il dic:(A}Qticlc tems auquel latente de fon corps doit êtreabattuc,

cft proche, comme nôtreStignturJefus- ChriJlU lui etfait connottre. En effet,

peu de tems après il fut arrête & mis en prifon , où il demeura
,
dit- on

,

pendant neuf mois
,
& n’en fortit que pour aller au martyre

,
qu’il fouf-

frit l’an 66.' de ], C. ( ê )

Dans cette Epître il montre la néccffité des bonnes œuvres pour le fa-

lut i il précaucionne les fidèles contre les faux Prophètes qui dévoient

paroître
, & contre les faux Docteurs

,
qui rèpandoicnt alors leurs erreurs

dans l’Eglifc, & qui la feandalifoient par leurs mauvais exemples. Il rap-

pelle dans la mémoire des Fidèles, ce qu’il leur avoir autrefois enfeigné ; il

les exhorte à la ptiencc dans leurs pcrfècutions ; il prédit fa mort pro-

chaine-, il Icycoirjurc de continuer à étudier affidiicmcnt les faintes Ecri-

tures. Il fait un portrait affreux des hérétiques de fon tems , & des faux

Docteurs qui troubloient l’Eglifc. Il rénitc les erreurs de ccu* qiu

foûtenoient que le jour du Jugement & delà Réfurreélion-, nevien-

droient jamais. Il parle très- avantageufement de Saint Paul, de
fes Epîtres

,
donc quelques mauvais cfprits abulbicnt

,
au/îî - bien

'

que des autres Ecritures, pour foùccnir leurs erreurs, & principa-'

Icment l'inutilité des bonnes œuvres, 8c rcxccffivc liberté qu’ils fedon-

noient de faire pluficurs chofes contraires à la Loi
,
fans fc mettre en pei-

ne du fcandale qu’ils doonoicnc par là à leurs frères, encore foiblesdans’

la foi,
i

Saint Grégoire le Grand ( c )
dit que quelques- uns attribuoient cette

Epître à Cé plias , à qui faint Paul réfifta en face à Antioche
,
comme il cft

ditdans l’Epîtrc aux Galates
, ( </ ) 8c qu’ils prétendoient être différent

de l’Apôtre faint Picrrei Mais ce faine Pape réfute folidément cette opi-
’

nion. Grotiusencrc les modernes
,
eft celui qui a portélepius loin le fen-’

timent, qui concerte cette Epître à faint Pierre, Il veut attirerdans fon-

parti ceux des Anciens qui ne l'ont pas reconnue pour canonique; 8c en
cflêt s’ils l’cuffcnt crûë de ce faine Apôtre

,
il n’y a nulle apparence qu’ils

l’euffeiK rcjcttéo' du Canon. Il ajoute que le ftylc cft allez different de
celui delà première, 8c cette différence cft remarquée par Eufébe, (e

)

8c par faint Jérôme. (/) 11 dit de plus
,
qu’elle a été écrite après la ruine

de Jérufalem , 8c pat conféquenc qu’elle ne peut être de famt Pierre
,
qui

(«) 1. Tetri. I. 14.

{ b )
Cette cpoqne efi contcftéc. Voyci Til-

lemont > Note 40- far faint Pierre.

( € )
Gytfêf. in Littch.homil iS.

( d )
GttUt 11 . 11 .

(r) Je Dc trouve tien de cela dan$£a(cbe,

I. ). c<-|. & xf-Hiû.EcclcC- -

f/j Itrcnym. de Viris lUuftr. Câp. j.Scripfit

iuÂt £fr/^«las , CethelicA zeminAntur

,

rum f.LAndA» pUrtfaue tjut tjfe neiAtMT^ pTê*

fttr fljli cum prteu dtfftrenùétm.
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SUR LA //. EPITRE BE S. PIERRE. igj

fut martyrifc fous Néron. La preuve qu’elle a été écrite après la ruine de
Jcrufalem

,
félon cet Auteur

,
eft qu’elle parle du Jugement dernier com-

me prochain. Or perfonne n’a jamais cru que le Jugement dernier dût
arriver avant la ruine de Jérufalem. Il croit qu’elle a été écrite fous

l’Empire de Trajan, âc quelle pourroit bien être l’ouvrage deiiméon,
ou Simon Evêque de jcrufalem, fuccelTeur &c imitateur de faint Jacque
le Mineur. Enfin

,
il fuppofe que certains traits qui fcmblcnt démonftra-

tifs pour l’attribuer à l’Apôtre faint Pierre, y ont été ajoutez par ceux
qui entreprirent de lui donner du crédit

,
6c de la faire palTcr fous le nom

de cet Apôtre.
Il faut convenir que plufieurs Anciens l’ont eue pour fufpeâe

, & n’ont

pas voulu l’admettre dans leCanon des Livres facrez. Quelques-uns l’ont

foupçonnee defuppolitioni 6cDidyine(i»)racruë corrompue, ürigenesdit

^u’ellceft douteufe
,
(h) 8cconteftée. Eufébe (c

)
avance que S. Pierre n’a

écrit qu’une Epître certaine
,
connue

,
6c citée par les Anciens. Saint Am-

philoque ( d )
remarque que de fon tems on doutoit encore qu’elle fût

de faint Pierre. Saint Jérôme témoigne le même doute.

Mais elle porte avec elle les preuves de fon authenticité
,
6c de là vé-

rité. Elle ne contient rien qui ne (oit digne de faint Pierre \ rien de con-
traire à Ion efprit

,
6c à fon caraâérci rien d’oppofe aux circonftanccs

des tems auquel il a vécu. Elle porte en tête le nom de cet Apôtre; (r)

elle cft d’un des trois Apôtres qui furent ptéfens la Transfiguration de
nôtre Seigneur : [f) clic rappelle la première Epitre de faint Pierre

,

(j) comme ayant été écrite par le meme Auteur. Hanc eaevobisftamdam
firibo EfifloUm. Aucun des pallagcs qui ont paru douteux à Grotius

,
ne

manquent dans les anciens Manuferits. Origcncs {h) la cite fans difficul-

té comme de faint Pierre. Novaticn, (/) qui vivoit du tems dcTertul-
lien

,
faint Cypricn ,( é )

faint Juflin meme le Martyr , ( /) ou la citent

,

ou
y font allufion. Saint Jude dans fon Epitre Catholique allègue les pro*

près paroles de celle-ci
, 6c les cite comme ayant été préduites par les

Apôtres de nôtre Seigneur Jesus-Christ: [m) Mtmores ejltte vtr-

itnm quA fr^edi^afunt ab Apeftolis Domini mftri Jtfm Chrifti
,
qui dict-

I « 1 Cfmmni. i» hune Efifi. »dfintm.
Kùn ift ifn»r*ndum f’tf.ntem
{atâmiquâ, liett fMiutur, nta timen in ent-

I i )
Ort{«i>. in Tiun. p*g. tS. Mûr E'w>r«-

nniiaiAcm. Si Sdi-rt-

(f>, mfümltulmf ÿS-

( t
) Eufti. HiJItr. Xttl. M.

( d )
AmphiUth. nfnd Ortf- N««i«»A. G»rm.

Iij.

( <) 1, tttr. 1. 1. ,

(/) i. fetr. I. iS.

(^i i. Petr. III. I.

( h ) Origtn. infifui htmil. 7.

( i ) Nnatitn lit. dt Trinit. c*p. t.

(*) Cpprinn.Bp. jj.

1 1 1 lupin. Dinltgc tnm Tryphnt oV
. iS‘ mtmn*StimTU9 A*v>K, «A-

«yitf.

(m)/iid£ ÿ ly.Cmftr. t. Pétri III. j.eum
Jndti. it.

'
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184 P R E’ F A C E

bam Vfbis
,
qutmâm in nfvijfimt temport ventent illufores , dre. Ce qui cft

en ccrines exprès dans le iroifiémc Chapitre de cette féconde Epitre de
faint Pierre.

11 cft inutile de citer faint Cyrille de Jcrufalem , ( a) faint Athanafe,

( b )
faint Grégoire de Nazianze

, ( r )
faint Epiphane

,
faint Hüairc , ( d)

faint Auguftin
,
(e) faint Ambroilc, (/) faint Jérôme, {g) Facundus

,

Salvien, faint Macairc, les Conciles de Laodicée, (A) le troifiéme de
Carthage, (*) Sc tout ceux qui font venus depuis, Sc qui nous ont don-
né des Catalogues des Livres faints

,
puifqu’ils font tous d’accord fur ce

fujet, & qu’ils reconnoiffent fans difficulté cet ouvrage comme canoni-

que. Or fl elle cft canonique
,
elle cft auffi ccrtainc.ncnt de faint Pierre i

car û elle n’cft pas de cet Apôtre
,
clic eft d’un inligne fourbe. Si elle ne fe

trouve pas dans quelques exemplaires Syriaques , c'eft qu’elle a été autre-

fois contcftéc. Elle fc lit dans d’autres exemplaires des Syriens. Saint

Ephrem , (i) faint Jean de Damas qui étoient Syriens
,
fc font fervis

de fon témoignage ; & faint Jean Damafcénc (/) la met cxprcftc.nent au

nombre des Livres canoniques.

La diverfité de ftyleque faint Jérôme a remarqué dans cette Epître,

&C que Grotius après lui &it valoir
,
pour la contefter à faint Pierre

, n’a

pas paru fort fcnfible à plullcurs habiles Critiques ; (w) & S. Jérôme , (»)

qui cft le fcul qui l’ait relevée
,
nous en découvre une raifon qui paroit

fort jirobablc. C’eft que faint Pierre fc fervant de différons Interprètes,

tantôt de Glaucias tantôt de faint Marc
,
le ftylc de fes Lettres

fc fentoit nécefl'airement de la diverGté de fes Secrétaires. Saint Marc qui

étoit avec lui
,
lorfqu'il écrivit la première, (/) n’y étoit pas lorfqu’il

diéla celle-ci.

Ce que Grotius ajoute quelle a été écrite après le fiégc & la ruine de
Jérufalcra, & que Simon Evêque de Jérufalcmcn cft l’Auteur ,

ne mé-
rite pas une réfutation férieufe

,
parce qu’il n’eft appuyé fur aucune preu-

ve folidc. Les paftages qui embarraffent cet Auteur, & fur lefquels il

auroit fouhaité que quelqu’un confultàt les anciens Minufcrits
,
le trou-

vent dans tout ceux qu’a confultez M. Mille
,
qui y a fait une attention

{ » ) Cyr'tU. CMthtch, 4.

(^) AthMnsf. Sjn9pf. «r4f. epntrM

Arianti,

( c ) SÂKUnx.. C«r. 34.

(
d

}
Hilttr. lih» I . dt Trmit.

(
t

)
lik. t. tup. 8. d§ D«0r. Chr\jt>

(/) AmbroÇ. dé Incâtu. CMp. t.

if) iik, X. tMp, 14. sétbtrujtvu

»i*n,

(
b } C$ned. Loéd'utn. tMp. 60.

(i) (49, 47»

( k ) T.fhftm, ferm. centré ïmpudie.

(/) DMmtfetn.ltb. 4.tMp. 18 . dt fidtérthé^
déxs,

{m] Mé%dthHrgenf. CtmMr. GerhÂrd. Cijtt^

Eft. Ccrntl. Alii.

( m )
Itrtnym. DttûEpifttié éUéftruntur

Jtiïé imtgr fr (if* ch«rM&trt dtfcrtptmi firiSurfé-

^utvirbtrHm : tx^tbéinttüigimus pré ntcejfitâtt

ferum divtrJSt tum ufam intirpretthms.

(
9

)
Cltm. Strtm. Isk. 764.

(/) X.P#mT. Ij.

toute
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. igj

toute particulière
,
comme il le remarque fur tous ces endroits.

Nous croyons avec le commun des Commentateurs
,
quelle a été

écrite aux mêmes Chrétiens hébraïfans
, à qui faint Pierre envoya fa pre-

mière Epître. Il l’infinuë aflez lorfqu’il dit : ( <» )
Feici laféconde Ephre

ejue je vous ârh. De plus
,

il leur parle comme à gens iniiruits dans le*

Ecritures , Sc qui s’appliquoicnt fort rérieufement à l’étude des Prophè-
tes

,
qui ctoient encre leurs mains. ( t )

L’Auteur du Livre des PromelTes,

attribué à faint Profper, (f
)
la nomme^ l'Ephre aux Gentils, Et l’Au-

teur du Sermon, de Cataclyfmo, ou du Déluge
^
parmi les œuvres de faint

Auguftin
,
{d) lui dorme le nom de Seconde Ephre de faint Pierre aux

Gentils. Quelques Commentateurs {
e

)
croyent qu’en effet on peut la re-

garder comme écrite aux Gentils convertis , aulîi-bien qu’aux Juifs, lis

fc fervent de ces paroles du Chapitre I. pour prouver leur fentiment.
Simon- lierre Apôtre de Jefus-Chrijl , à ceux qui ont reçu la même Foi que
nous ; paroles qu’on prétend déligner les Gentils

,
appeliez aulfi- bien que

les Juifs , àla Religion Chrétienne. Mais rien n’ed plus naturel que de les

expliquer des Juifs fidèles
,
qui au milieu de tant d’autres Juifs

,
qui de-

meuroienc dans rendiffciffcmcnt
,
avoient eu le bonheur de croire en

Jesus-Christ.

(
J»

)
X. Pétri III. I.

( ^ ) X. Pétri. I. lÿ. 10.

(tf) Pr../fir. feu Allas Praïu'Jpjn. lih. 4 tâf.

(
d

) Vide dfagifl. tem 4. n$v.edit. fur.
606.

( * )
§lj*îdAtrs êpid EJf. hie.

Aa
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR. LA SECONDE EP1STR.E

DE SAINT PIERRE.
CHAPITRE PREMIER.

Dons de Dieu accorde:^^ aux Fidèles. Ils doivent travailler à la pratique

des bonnes œuvres ; elles ajfurent le falut. Saint Pierre préditfa
mort prochaine. Il dit qu’il a vu la gloire de J E s U s-C H R i s T
dans fa Transfigtration.

f. I. C //ntn Peirfu .ftrvus& yipofta-

lus Jtfu Chrifii , iis C04-

^astlem nabijinm fortiti fut» fidtm in

jiijlitU Des ssajlri , Salvateris Jefss

Chrifii.

t.t. Ç Imon. Pierre , ferviteor Sc Apôtre

O de Jésus- Chris r ,à ceux qui ont

rrçû comme nous le piccieux don de la foi,

avtc la juftice de notre Dieu & Sauveur

Jesus-Christ.

COMMENTAIRE.
IMON(i<)PETRDS,SERVUS ET ApOSTOLÜS,
Simon-Pierre ,fcrviteur & Âpéire de jefus-Chrift. Si-

mon cft le nom Hébreu de faine Pierre i
Céphas cft fon

nom Syriaque, qui lui ftit impofe par JesujChrist.
( b )

Petres eft le nom Grec
,
qui répond à Céfhas. Il fc

c^\\acfervitt»r& Apôtre de JeJus-ChriJl. Serviteur, qualité qui lui cil

{ M ) Grec- imprrff. Xvuf^. AHi r Isa I Alii . Srtyà . Aid. Câlin.

Ssifh. «.A 1 -/. lit. Ce/4t. Syr. Arnb. Otttssntn. ] (i) /**». l. +i.

Aa ij
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COMMENTAIRE LITTERAL188

l. Gratia vobis er p»x adimplealur

in cognitioHe Dti , (p- Chrifti Jtfu Dq~
mini nojlri.

J. ^Mmodo omnitt nabis divine vir~

tutis /lie , tjiie itd vitem dr pieiattm da-

neta fans , per cagnitianem ejiii
,
qui

vacevitnas praprtâglariâ cj- vn tme ,

a. Que h grâce & la paix croilTent en vous
de plus en plus

,
par la connoiflance de Dieu»

& de Jcfus-Clmlt nôtre Seigneur.

3. Comme fa puill'ance divine nous a don-
ne routes les enofes cjui regardent la vie &
la piété , en nous faifant connoîtte celui qui
nous a appeliez par fa propre gloire, & par

fa propre vertu j

COMMENTAIRE,
commune avec tous les Chrétiens : Apôtre, qualité qui le dillinouc du
relie des Fidèles

, & qui donne un grand poids à les Difeours
, & à fes

Inftruélions. Saint Pierre parle par tout avec beaucoup de modelHe de lui-

meme, &: quoi qu’il fut Princcdes Apôtres, il pe s'en prévaut jamais.
* 1 1 s Q^u 1 c O Æ Q_u A 1. £ M. cchx qui tnt Ttçu cofiimt K$us Ic dofi dc Ia
Foi. Le Grec porte -.{a) A ceux qui ont uçù une Foi afiffi préAiufe que celte

que nous avons re/uénous. wéww.Tous lesFidélcs ont une memeFoi quant
à fon objet i ils croyent tous les memes myftércs i ils erpérent tous les
memes récompenfes} ils tendent tous à la meme fin ; ils ont tous les me-
mes motifs de creance -, J es u s-C h r 1 s T les a tous appeliez d’une ma-
nière également gratuite ; ils leS a tous appeliez dans la jujlicc^ ou par le

mérite de fa jullice , ou pour leur donner la grâce juftifiante
,
qui s’aquiert

par la foi
,

fie par le Baptême ; ou enfin
,
par fa jufke

,

c’ell- à- dire
,
par

fa miséricorde ; car la miféricor le cll fou vent déügnéc dans l’Ecriture fous
le nom dc jullice. (è)
Dei NOSTRI

,
ET Salvatoris Jesu Christi. De nôtre

Dieu & Sauveur Jefus-Chrijl. (r) Ces paroles marquent diftinaement la

divinité dc J E s u s- C h r i s T
,

il cil nôtre Dieu fie nôrre Sauveur.
Z. Gratia vobis i-ï V \x. .^ue la grâce (à" lu paix croijfent en

vous déplus en plus
,
dans la connoifance de Dieu à- de Jefus-ChriJl. Je ne

vous fouhaite point une paix
,
une faveur

,
une profpérité temporelle -,

mais la grâce du Ciel
,

fie la paix du cœur , .avec l'accroilTement dc vôtre
foi

,
vôtre avancement dans la voyc dc Dieu

, fie une connoiflance tou-
jours plus parfaite des véritczde la Religion

, fie des myftércs dejESUS-
Chri ST; en un mot, puiflicz- vous vous avancer dc plus en plus dans la

connoiflance dc vos devoirs, dans leurs pratiques, dans la grâce, fie la

jullice.

i-l, Quomodo OMNIA NOBIS. Comtne U puijfancc divine de

(m
)
T«7f lifdTp cV ci*U4«-

FV-'»-

f k ) pfal. xxxix. 10. i. U^. CtLI l. Ï. 1. Jfiti

Lvi. 1. &ÎAtth.vi. i. 1. I. Ctn IX.

{e) Ti Ol» lifeii I*J5erî

jilti: tù I <:«•». Alu: fvrx-

S'jT. vel

,

Cii
Ar4ka
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I, i8^

Per tjuem maxim»& pretiofe no-

hiifremtfét doH*v$t : ut per hec ejjîci*-

mmt divma cen/irtei tutur^ : fmgieii-

tes ejMi , m mniide efl , cenpijiemid

(errttplieium.

4. £c par lui nous a communiqué les gran-

des & précieufes grâces qu’il avoir promi-
fes, pour vous rendre par ces grâces parti-

cipons de la nature divine , ft vous fuyez la

corruprion de la concupifcence
, qui règne

dans le nécle par le dcrcglemenc des pal-

Aons.

COMMENTAIRE.

Jffus. Chrijl nous a donnétontes les chofes qui regardent la vie
,
cf la piété',

en nous faifanc connoîcrc Dieu. Ainli ÿ. 4. Il nous a communiqué les

grâces pour nous rendre participons de la nature divine, fi nous voulons
fuir la corruption de la concupifcence. Saint Pierre diftingue ici U puif.

fance de J E s u s C H R i s T
,
qui nous a appeliez à la Foi

j fa bonté

,

qui
nous a communiqué les connoill'anccs qui peuvent nous donner la vie de
lame. Sa grâcepujlifante

,

qui nous rend participons de la nature divine,

pourvu que nous fuyions la corruption de la concupifcence
,

qui

feule peut rendre tous fes dons &: fes grâces inutiles
,

fi nous en fuivons

les mouvemens. C’cll pourquoi y. Vous devez, de vôtre part apporter

tous vos foins
,
pourjoindre la pratique de la vertu à la foi ,(S‘ la vertu à

la fcience. Il faut joindre ces vcrlccs j. 4. Sc y. pour faire un i’ens

Complet.

Saint Pierre veut dire aux fidèles
: Q^i’ils font infiniment heureux de

ce que Jésus Christ par fa bonté toute- puill'ante les a appeliez à la

Foi, à la grâce, à la jullicc. alais que pour ne pas rendre ces dons inutiles,

ils doivent faire deux chofes : La première, refifter au penchant de la

concupifcence ; Et la fécondé
,
réduire en pratique ce qu’ils ont connu

par les lumières de la foi, Si de l’Evangile i voilà le précis de cous ces crois

verfets, dont le fens cft fufpendu jufqu’à la fin du huitième, &c donc le

ftyleeft un peu embarrallé
,
à caufe des fynonimes

,
fid des épithètes donc

ils font chargez.

lldic^. 5. que jEsos-CHRiSTnousaappclIé w-
tute.

( a )
Par fa propre gloire

, & par fa puiffance. Nôtre converfion cft

un effet de fa puiffancc toute çlorieufe: il a fait éclattcr fa gloire, &: fa

toucc-puifTancc dans notre vocation. 11 nous a converti par les merveilles

qu’il a opérées à nos yeux
,
par la lumière qu’il a fait luire à nôtre efprit,

par la grâce dont il a rempli nos cœurs.

ÿ. 4. Per qjüem maxima. Par lui

,

par Dieu fon Pere, par fa

grâce, & famiféricordc, Jesus-Christ nous a donné lesgrands dons qu'il

(4 ( tifiriff. Alii: Vnij. fêrtt Syr ô» Æ./r»

Aa iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
yes OMlem carAm tmntmfubinfe-

rentes , mimftralt infide veffrA viritt-

tem , in virtme AtttemfiientiAm ,

5. Vous devez aiidî de vôtre pare appor-

ter tout le foin poflible
,
pour joindre à v&-

trc foi, la venu ; à la venu, la iciciKe ,

COMMENTAIRE.
nous avait promis. D’autres l’cnccndcnt ainfi : Dieu nous a communiqué
par Jésus-Christ l'on Fils

,
les faveurs qui nous avoient etc promi-

l'cs. Le Grec : ( <»
)
Par cts chofts il nous a donné les grandes promclTcs.

Par ccttegloricufe puillànce de Jesu s-Chri ST ; ou par fa gloire &: fa

puilTancc
,
par fes miracles

,
Sc fa prédication. Ou fimplement : C(fl

pour-

quoi il nous a donné ces grands bienfaits de la foi
,
de 1a grâce , de la juf-

ticc, de l’adoption.

Efficiamini divinæ consortes naturæ. Vous rendre

par ces grâces participons de la nature divine. Nous participons à la natu-

re divine par la foi
,
par la gr.acc

,
par l’union que nous avons avec Jesus-

Christ i pat la qualité de fils de Dieu qu’il nous a méritée, par la pré-

fcnce du Saint Efprit qui habite en nous
}
par la rcllcuîtlance que nous

avons avec Jésus- Christ
;
par la pratique des vertus dont il nous a donné

l’exemple ; Mais nous ferons plus parfaitement participans de la nature

divine dans l'autre vie, lorfquc nous le verrons comme il eft, (é) & que
nous ferons transformez en lui : (

<^ )
Revelatâ fade gloriam Dominifpecu-

lantes , in eandem imaginent transformamur , à claritate in claritatem, tam-
quam à Dcmini Spiritu.

Fugientes Elus quæ in mundo est
,
c oncupi scen ti

æ

coRRUPTtoNEM. J/ VOUS fujtez. la corruption de la concupifcence ,
qui

régné dans ce flccle. Inutilement vous auriez reçu ces dons fi précieux
,

dont on vient de parler, fi vous vous abandonniez à la concupifcence,

qui règne dans le monde
,
à l’ambition

,
à l’avarice, à la vainc curiofité

,

à l’amour des plaifirs. Bien- tôt vous vous verriez dépoüillez de routes vos

prérogatives
,
de la reficmblance que vous avez avec Dieu

,
& des efpé-

ranccs d’un bonheur éternel que vous attcndcz.Vous ne pouvez fervir à la

fois à deux maîtres : (</) Si vous êtes au monde, vous ne pouvez être à J E-

sus- Christ ; le monde corrompu eft fous la puiffancc du démon j(e)

Jésus- Christ éxcrcefon empire fur ceux qui ont crucifié leur chair avec

fes défirs déréglez, if)

f. J. Vos AÜTEM eVRAM OMNEM S U B I N F E REH T E S.

f A ) Ai ir ÿ. ftiyntt n,u7t , tù iVtt.yi'A»

Per efiiâ t
&c. Alif : Perqutm,

B». Ita Stefh. tm. C^hne. Æth. AUi
xnl^MtA lihri: quâ. B<d»tPer quM»,

( é in 1.

{c) t. Ccr. III. 18.

[ à )
MAith. VI. 14,

( e
) i V. 19 .

(/) CaUt. y. 14 *
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. 191

6. lufcienti» dMtem *bfiintmiam , in

thfiinenttaïutlempMieiitiÂm , infntien-

tit *mem‘ftcttuem

,

6. A la fcience , la tempérance ; â la tem-

pérance , la patience > à la patience , la pié-

té}

COMMENTAIRE.
•vex, de vôtre fart afporter tout lefoin pojfihle

,
pourjoindre ù vôtre foi U

vertu. 11 ne vous (crviroit de rien d’avoir la foi
,
fans la pratique de la

vertu. Dieu vous a appeliez
,

il vous a jullificz
,

il vous a comblez de fes

dons intérieurs Si extérieurs ; c’eft à prefent à vous à coopérer à fa bon-

té. 11 vous a donné la foi , il demande de vous que vous y joigniez les

ce ivres. 11 ne vous refufera pas fon fecours: mais il faut que vous cm-
ploiycz fidellement les moyens qu’il vous a mis en main pour vous fanéli-

der. Il vous a rempli de lumières
,
c’eft à vous aies réduire en pratique.

Inviktote scientiam. joignez, à la venu
,
la fcience. C’eft beau-

coup de pratiquer la vertu : mais c’eft trop peu fi vous ne la pratiquez

avec conuoiflânee
,
avec efprit, avec prudence, avec diferétion ; fans

Î
joi la vertu n’eft plus vertu.U)C’cft la difctécion qui conduit, pour ainfi

ire
,
le dur de la vertu, (é )

Si elle n’y préfide, on eft en danger de fc

renverfer, Si de tomber dans le précipice. Autrement: {c) Joignez, la

fcience à la vertu ; La fcience des myftércs de Jesus-C hrist, & des

devoirs du Chriftianifmc
,

.1 la pratique de la vertu. La vertu fans fcience

cft comme un aveugle
,
qui marche (ans favoir où il va.

ÿ. 6 . In scientia autem abstinentiam. .rf/4 fcience, la

tempérance, {d) La fcience des mœurs conduit naturellement à la tem-
pérance. Salomon ( e) dit qu’il réfolutdc s’abftcnir entièrement du vin

,

dés qu’il forgea à vacqiscr à l’étude de la fagelTc. C’etoit déjà une gran-

de fagdl'c, de comprendre que la tempérance dans l’ufage des aliraens

,

ctoi: un bon moyen pour y parvenir. Le Sage conçoit que l’exccz dans

rufage des chofes nécclTaires à la vie ,
eft contraire à la loi de la nature,

à l’ordre de Dieu
,
à la raifon. Que l’intempérance nous dégrade en quel-

que forte
, & nous mec au-deflbus des bêtes, Icfquelles n’excédent point

d’ordinaire dans l’ufagc qu’elles font de la nourriture.

In ABSTiNENTiA AUTEM PATiENTiAM. jt la tempérance , la

patience. L’homme tempérant & modéré
,
cft maître de fes pallions. 11 ré-

prime la colère, & l’impatience. Toutes les vertus s'entr’aident
, & fc

(«) Ejf. SifH. C0rntL AU$.

{^1 iitrn ferm 49 tnC»ntica.
(C) Otemmtn tlai ^ ri

m tS rvy.rrn vm*myi»iret4
^

t!ua ytytrfiamr-

(i) E% rf yfmrot rh» tyx^laiotf. Ce der-

)

nier rcrme ngnifîe pluro; la rcmpcrancc,oa la

continence
y que rabflincrcc. Ici sijhntntis

doit fe prendre en un fens étendu
,
pour la con>

tinence» latempéraoce) U modération , rabPii*

iience.

(
t

]
EceU. II. J*
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. /« fietate AHtem umtremfrMterm-

tHtis , in «more antem frdttrmituis cha-

ritaiem.

8. Hte enimfi vobifcum «dfint , (*rfU-

fsrenf, non vasmoi , necfine frnSn Vos

confiitHentin Donsmi nofirijefn Chrifii

fognitione.

7. A la piété , l’amour de vos fi eres ; & â

l’amour de vos ficrcs, la charité.

g. Car fi ces vertus Te trouvent en vous

,

’ & qu’elles y croiflent de plus en plus , clics

I
feront que la connoilT.UKC que vous avez de

I

nôtre Seigneur Jefus Cluilî, ne fera poinc

I llcrilc & infruélueufc.

COMM ENTAIRE.

prcrcnt la main les unes aux autres
,
de forte qu’il ell très rare que l’on

en ait une en un degré parfait
,
que l’on n’ait aulTi les autres au moins en

quelque degré. C’eft lur quoi eft fondée la gradation que faint Pierre

mec ici , &: aux verfets fuivans.

In PATiENTiA AUTEM piETATEM. A U faùtnct , ta fifté. La
patience Chrétienne eft fondée fur les protnelfes de Dieu

,
fur la crainte’

des châtimens dont il nous menace, fur la foumilTion aux ordres de ù
Providence ,

fur l’exemple de Jésus Christ, quia foulfert pour non;
toutes fortes de tourtnens : enfin fur la jufticc

, & fur la charité
,
qui veu-

lent que nous fatisfalTions à Dieu
,
pour nos péchez

, ô£ que nous fouf-

frions ce qui nous arrive de fa part. Or tout cela n’cft autre que l’exercice

de lapiété
( a )

envers Dieu
,
qui nous eft recommandée ici.

f. 7. In pietate amorem fratern i t ati s. Alapiété,
Vamour de vosfreres. La pieté envers Dieu

,
eft inféparable de la charité

envers nos frétés. Dés que nous confidéfons nos frétés comme créatures

,

comme fcrvitcurs
,
comme enfans de Dieu

,
il ne nous eft pas permis de

ne les pas aimer. Joignez à cela l’ordre exprès de Dieu
,
qui nous coin-

mande de les aimer comme nous mêmes
, & de ne leur faire que ce que

nous voudrions qui nous fût fait. Les devoirs généraux de la charité

,

qui embrafle tous les hommes
,
font encore beaucoup plus étroits envers

ceux qui adorent le même Dieu que nous
,
qui font rachétez du meme

S.ing
, & qui portent le même caraclére d’enfans de Dieu.

In amore FR atern it atis
,
CHARiTATEM. {b) A tamour

de vos freres , la charité. Ce leroit peu d’aimer vos frétés d’un amour
commun, charnel, naturel

,
ou interclféi il faut les aimer d’une charité

fondée fur l’amour de Dieu , & fur des vues fupérieurcs fondées dans la

Religion.

ÿ. 8. HæC ENIM SI YOBISCUM ADSINT ET S U P ERE N T. (f)

{ 4 )
Tm 'f jilii : ïîa AUx. Syr.

(I) fl Si OuSMSty^in tIS mtySwliM. I C$v* s, Stt^h.S. ty-^c.

( ( )
T4»ii }S i/i,f ùm/xtiSt xyitrit^cxi, I

Car
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SOR LA II. EPITRE DE S. PIERRE.Ch. I.

9. CMi tMirn nt» préP faut hic , et- . 9- «'n elles ne font point

,

f*i tft, é- m*tii4 tentant, tblivitnem
]

eft un aveugle', qui marche à tâtons, 8c il

àcetfiens pur^ationis veternett Jnerunt 1
û oublié fie quelle iorte il a etc puiihé des

del,a>rmm. < de fa vicpalTéc.

COMMENTAIRE.

Carfi les vertus fc treuvent en vous
,
é- qu'elles y croijfint de, plus en

plus

,

clics rendront vôtre foi, &: vôtre connoilïancc des vcritci delà

Religion , utiles frudueufes pour vôtre ûlut. Qiiefi au contraire vous

n’avez pas foin de produire de dignes fruits de piété
,
vôtre foi te vos

lumières
,
au lieu de vous fervir pour récernité

,
ne ferviront qu’à vôtre

malheur & à vôtre condamnation. Ainfi ne vous laiiTcz point féduirc par

deux qui veulent vous perfuader que la foi feule vous fuifit fans les bon-

nes œuvres.

if. 9. CæcusestjEtmanujentans. Celui en qui elles ne

font point , (fi
un aveugle qui marche à tâtons. Quelque éclairé qûc pa-

reille celui qui n’a point la pratique des vertus dont je viens de vous par-

ler
,
je dis hardiment qu’il n’cft qu’un aveugle

,
qui ne fait où il met fes

pieds
,
qui marche à tâtons

, & au hazard. Tels croient les Pharifiens

,

donc jESUs-CHRisTadic: (4) Ce font des aveugles qui conduifent

d'autres aveugles. Us palToicnt pour les plus infruits dans la loi', pour les

plus exads dans les pratiques extérieures ; mais p.rrce qu’ils manquoient
de charité &L d’humilité

,
ils ont erre comme des aveugles

, ils fc font

heurtez contre Jésus-Christ, qui eft la pierre angulaire
, & ils fc

font froilTcz. (b) Us ont méconnu leur Sauveur
,

ils ont perfécutc fes

ferviccurs -, ils fc font attirez la condamiution te les malheurs éternels.

Oblivionem accipiens purgationis. jlyant oublié de

quelleforte il a étépurifié des péchez, defa vie pafée. Voici ce t^iii prouve
qu’il cil véritablement aveugle

,
c’eft qu’il a oublié fon Baptême, & la

profeffion qu’il y a faite de vivre confonrément aux Loix de PEvangile

,

de renoncer au monde
,
à fes pompes

,
à fatan

, te à fon empire. En éfec

n’cft'ce pas oublier toutes fes obligations, que de n’y pas conformer fa

vie, &:dcn’cn pas remplit les devoirs? n’cft- ce pas être bien aveugle fur

fes propres interets
,
que de fe priver par fa faute du fouverain bien

, &c
de s’expofer au fouverain malheur ?

f. 10. Magis satagite ut per bona OPERA. Efforccz.-

vous d'affurer votre vocation, eir vôtre éleélion par vos bonnes œuvres.

Tous ceux que Dieu a appeliez à la foi
, te qu’il a féparez des infidèles

,

pour les placer dans fon Êglifc, ne font pas pour cela ptédeftinez à la

( m ]
Mttth. xr 14.

I
Z«c. XX. 17. 11.

Bb
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194 COMMENTA
10. ^UÂprtptir,frMreî, mdgis fatd-

gite , •» ptr bond oper* certam veftrom

voentionem & iUüiinem facintii * hoc

emmfociinttt , non ptccobiiis alitjHon-

do.

11. Sic enim abnndonttr minifirobi-

tnr vobis inireitns in tternum regnnm

Domini noftri , dr Solvatorit Jefu

Chnfti.

IRE L ITT ER AT
[ lo. Efforcez-vous donc de pliu en plus,'

mes frc:re$ , d’affurer vôtre vocation , S(

I

vôtte élection
,
pat les bonnes iruvres j car

agilfint de cette forte , vous ne pécherez j».

mais.

II. Et par ce moyen Dieu vous donnera
une entrée facile au Royaume éternel de nô-
tre Seigneur & Sauveur Jefos-Chrift.

COMMENTAIRE
gloire : Mulii vecati

,
pauci vtrb elccH, Et ceux mêmes qui

font prédeftinez à la gloire, doivent alTurcr leur clcdlion par les bon-
nes oeuvres. Dieu qui a prévu & arrcié leur bonheur

,
a prévu auffi les

moyens par Icfqucls ils y doivent parvenir ; il leur a préparé des moyens
qui les y conduifent infailliblement. ( a ) Ces moyens font de la part de
Dieu

,
les lumières ic les grâces tant intérieures qu’extérieures qu'il leur

donne : & de la part de l’homme
,
c’eft la fidélité U la coopération aux

grâces & aux biensfaits de Dieu.

Le Grec {h) ne lit pas
,
per bon* opéra

,

mais feulement : Etadux,-vtus

à affûter

,

à rendre ferme & affurcc 'vôtre vocation <jr vôtre ileffion. Mais
le Manuferit Alexandrin

,
le Syriaque

,
l’Ethiopicn

, & pluficurs Manuf-
crits Grecs , & tous les exemplaires Latins lifcnt conformement à la Vul-

gate. Et toute la fuite du difeours de faint Pierre marque affez que c’eft

le fens de fon pafTage
,

il veut que ch.icun s’applique aux vertus dont

il a parlé dans les vetfets précédons, afin qu’il mérite d’arriver aux

récompenfes, qui font promifesaux vrais fidèles, aux cnfmsdc Dieu.

HæC ENIM FACIENTES NON PECCABITIS ALIQUANDO. (c)

Agffant de cette forte vous ne pecherex. jamais

,

ou vous ne déchoirez ja-

mais de vôtre vocation 6c de vôtre éleétion. Si vous perféverez dans la

pratique de ces bonnes oeuvres
,
& dans l’exercice de ces vertus

,
vous ne

tomberez jamais dans l’infidélité , ni dans les grands crimes, qui nous

font perdre entièrement la grâce de Dieu \{d) vous ne ferez point rayez

du livre de vie , ni exclus de la terre des vivans
,
dont vous êtes devenus

les légitimes héritiers par vôtre Baptême ; mais vous perfévererez avec le

fecouis de Dieu jufqu’à la fin
,
dans la foi 6c la charité

,
6c vous arrive-

{
lih> À*D»no perftvirûnt ctf.iA-

|
vuêiâeu. Ali* i itm ‘fff

fl. {J. Hac efi prédtftinath SAnîPv^Mm nihU
|

ttyttr fiueJti* , ^4.
aliud : prAfeiiOttA fftlictt Ô* prâparAtio hevrfi- I

( t
}
Oj s7«Mrtr/ wért. Amhrêf- lib. dê

Itherantur. Vide Ctncil Trident. ftjf. ù. t- Ji. 1
( J

Vidt Efi. hit- &C9rn*l.À ZoAf.Craf,

Zwi'drmrt v/Jfd rU \
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SUR LA II, EPITRE DE S. P IERRE.'Ch. I.

IX. Profter (fiud incipiam vas fam-

ptr camwaanert tU hss :^ tjuidemfiitss-

tes cosifirmsuas vas tn prtfemi vers-

t*se.

IJ. Jstfistm tutsm /srhitrar
,
^saAssdsH

fssm SH hae SAbtrsssscssla ,fséfcit»re vas in

tamsstassissesff

14. Certsss tjsàd velax efi dtpejitia M-
beriiMCstls mai facssnditm qssad dr Da-

mmus nafiar Jefsas Chriftsss fignipcavit

mibi.

'^9S

U. C’eft pourquoi j'aurai foin de vous
faire toujours reflbavcnir de ces chofes >

quoique vous foyez déjà inftiuirs Bc con&-
mez dans la vérité dont je vous parle i

I}. Croyant qu’il tft bien julte que pen-
dant que je fuis dssns ce carps , camma dans
une tente

,
je vous réveille en vous en re-

nouvellant le fouvenir.

14. Car je fai que dans peu de tems je

dois quitter cette tente , comme nôtre Sei-

gneur Jefus-Chrift me l’a fait co.moîire.

COMMENTAIRE.

rc2 heureufement à la gloire qui vous cft dcftincc. Qu^urd on court dans

la lice , il eft difficile de ne pas faire quelque faux pas
,
lorfqu’on rencon-

tre quelque chofe en fon chemin. Maisileft fatal de tom^r i on ne re-

vient plus au but
, & à la couronne.

f. II. Incipiam vos SEMPER COMMONERE DE His. (a) J'aurai

Jisn de vousfaire toujours rejfouvcnir de ces chofes. V ous me direz que vous
êtes inftrutis de tout cela

,
que vous n’avez pas befoin de mes inftrudions ;

que cela cft bon pour des perfonnes nouvellement converties j Mais je fai

l’importance de ces préceptes
, & tandis que Dieu me confervera en vie,

je ne mclaflcrai point de vous les inculquer.

13. JUSTÜM AUTEM ARBITROR, qUANDlU SUM IN
HOCTABERNACULO. il ejl htesi fujle pendant sjtte jefuis dans ce corps

comsne dans une tente
,
de vous en rappcller le fouvenir. Il ne pouvoit

marquer d’une manière plus cxprelî'c le peu d’artachement qu’il avoit à la

vie, qa’cn difant que fon corps ctoit à fon egard
,
comme la tente d’un

voyageur. On la drelle le foir , on la renverfe le matin , on la polTede fans

attachement
,
on la quitte fans regret

,
on la porte avec peine

, on foupire

apres la maifon
,
Sc fa patrie

,
Si plus on approche de fa fin

,
plus on fe

laflc de porter fa tente. Ce monde cft pour nous un exil ; la vie que nous

y menons ,
eftun voyî^e continuel. Le Ciel eft nôtre patrie

,
nôtre corps

eft la tente où nous logeons en attendant que nous arrivions dans nôtre

demeure éternelle. Nousfavons , dit faint Paul
, ih).<fue fs la maifon ter~

reflre oit nous hahitons , toaodse en ruine, nous avons un logement, fne Dieu
nous a hâttlui-meme, me maifon^mi n'eftpoint faste de la matn des hommes,

& quifuhfijlera àernellement dans le Ciel. . . . Ainfi tandis que ssousfemmes
dans la demeure etici bas , nous gémijfonsfous le faix , ejtc.

( 4) iipiMi mj ùréfâtpoqeTHiK Nlff> l (^ )
r. I. 4.

negUiAm i np» pmittétm , *

6 b ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
15 . D^ht dHtem opertm& frt<jm>,y' I ij. Mais j'aurai foin que même après ma

h4iere vos peft ebitum mtttm , nt A»- mort , vous puilliez toûjours vous remettre
rum memnam f*ci4tis. I ces chofes en mémoir e.

COMMENTAIRE.
14* Certus q^odvelox est depositio taberna-

c U L I M E I
.

Jefai que dansfeu de tems
,
je dois quitter cette tente. Nô-

tre Seigneur J e s u s-C h r i s t
,
ma rcvclc que le tems de ma mort croit

proche
, &: que bien-rôt je quitterois cette tente pour aller fixer ma de-

meure éternelle dans le Ciel. Cette Lettre fut écrite l’année d’avant la
mort de faint Pierre, foixantc-cinq de J es u s-C h ri st; il étoit
apparemment alors à Rome. Jesus-Christ dans l’Evangile, ù)
avoit dit à Pierre : Lorfque vous étiez, jeune

, vous vous ceigniez
, vous

alliez, où vous vouliez.} mais lorfque vousferez, vieux
^
un autre vous cein~

dra
, & vous mènera où vous ne voudrez.point. Ce qu’il difoit pour mar-

quer la mort violente qu’il devoir fouftrir pour Dieu : Mais outre cette
révélation générale

,
faint Pierre en avoit eu une particulière long-tems

avant fa mort, fi l’on en croit faint Leon, [b) qui l’avertit combien il

avoit encore de tems à demeurer fur la terre.

Saint Ambroife(f)dit quelque chofe de plus précis ; il rapporte qu’aprés
la viaoirc que faint Pierre, & faint Paul remportèrent fur Simon le
Magicien

,
tous les Payons étant irritez contre faint Pierre

,
comme les

Chrétiens furent qu’on le chcrchoit pour le faire mourir
, ils le prièrent

de fc retirer pour quelque tems

,

de fe réferver pour l’inflruéfion & la
confolationdcrEglifc. Saint Pierre cédant à leurs importunitez fe retira
durant la nuit, il étoit déjà à la porte de Romo, lorfqu’il vit Jesus-
Christ qui entroit par la même porte; il lui demanda

, Seigneur, où
allez-vous î Jesus-Christ répondit: je viens à Rome pour y être
crucifié de nouveau. Saint Pierre comprit auffi-tôt le fens de cette parole
retourna fur fes pas , raconta fa vilion aux fidèles , & ayant été pris

,
il fût

mis en prifon,ou il demeura pendant neuf mois,jufqu’au jour de fon mar-
tyre. Origénes {c

)

cite aulÏÏ cette parole de Jesus-Christ à faint
Pierre : Je viens à Romepoury être crucifié de nouveau

}

il la cite des
Aûcs apocryphes de faint Paul. C'eft donc apparemment de cette pré-
diéfion, dont faint Pierre a voulu parler en cet endroit. >

ly. Dabo operam freqjjenter habere vos post
OBiTUM MEUM. J'aurai foin que mime apres ma mort , vous puilfiez.

toûjours vous remettre ces chofes en mémoire. Le verbe habere
, eft mis ici

( M ) /«««. XXI. 1;.

( S ]
Z« Uag.firm. 80. t»p. j. 1

( c ) Amtrtf.ftrm. tt.

(rf) Origtn. in/i>*n. l.ii.f. ijg.ÿ. iil.

i
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SUR LA IL EPITRE DE S. PIERRE. Ch.I. 197

t£. Nen e»im daüés fnbultiiftcmi

,

ntumfecimmi vabis Dtmii$i utftri Jifm

Chrifli virimem&prtftnütum :fidfpt-
(ttlmrts f4Üi iiiut magnUndinis.

16. Au refte , ce n’cft point en fiiivant det

fables & des Billions ingénieufes que nous

vous avons fait connoitre la puiflance , de

l’avénement de nôtre Seigneur Jefus-Chrift,

mais c’eft après avoir été nous-mêmes les

Ipeèlaccurs de fa majefte.

COMMENTAIRE.
I»

pour à la manière des Grecs, (h) ficmeme des Latins, quidifent

quelquefois
,
habes ne nobij diare f [c) pouvez- vous nous dire î De c*uf*

Régit hahee pellicerii dit Cicéron: {d) A. l’égard du Roi, je puis pro-

mettre i ainfi dans cet endroit
,
c’eft comme s’il y avoit : Studehe ut fojl

excejfum meum pûjjkis fréquenter horum memoriamfaceret j’aurai foin
,
je

m’etudirai
,
que même après ma mort ; ou fuivant le Grec

, ( e )
après ma

fertie, •vous puijftez de tems en tems

,

ou fréquemment ,
veut feuvenir de

tout ce que je vous ai annoncé de vive voix. S. Pierre ne pouvoir prendre

un meilleur moyen pour cela, que de leur écrire comme il fait ici; il

rcüffit parfaitement à perpétuer la mémoire de fes inftruâions : fie non-
feulement les Eglifes d'Afie

,
du Pont , de la Galatie

,
de la Cappadoce

,

en ont profité
,
elles fervent encore aujourd’hui à toutes les Eglifes du

monde pour leur inftrudion
,
leur édification & leur confolation.

Quelques uns [f) l’expliquent ainfi : J'aurai frtn même après ma mort,

demefouvenir de vous

,

pour intercéder pour vous auprès de Dieu
,
& lui

repréfenter vos befoins. Mais ce fens n’cft pas fort iuivi
, & la manière

dont faine Pierre s’exprime
,
ne le fâvorife pas -, s’il avoit voulu dire cela

,

il fc feroit exprimé en Grec autrement qu’il n’a fait. Audi l’Auteur que

l’on cite fous le nom de làint Chryfoftomc
,

lit ainfi : Studebo poji obitum

mum vefiri memortam facere ; au lieu de
,
Jludebopoji obitum meum hâter

e

^os aliquandohorum memortam facere t que porte le Grec.

f. ï6. Non ENIM DOCTAS FABULAS SECOTi. {g) Car ce

»'tjl peint en fuivant desfUsons ingénieufes ,
que nous vous avons fait

connoitre l'avenement de notre-Seigneur Jefus-Chrijl. La Religion payenne

(4) ItA Zrjifm- EJt, Ztgtr. Vttt. Cl*r. Csjtt,
Crêt. CmptU. jilii-

(
h

} XTiii. xj.Cum nm hahtrtt umdt
rtddertt. Lue v ti. 4t. NtnhMigMtiiut iilisunde

rtddtrtnt. xiv. X4> Sen htthînt utùhHtfê
dâ. iT. 14. Son hnhhMnt eotttrndicort. Msre.
XXT. g. ^mod bolmit htc focit , H$b. yi.
i}’LuciMn» ^vK ^ dOfttt,

{c) Gill. lib. 17. têp, 10.

( d ) Tnü- Efifi. WotmlUr.
(f) iMiiidrm i% itiifon txM pnjn rid

iftltd 1^4^» rlom nrr«T wotSôAa»*

(f) VideChryfofi.MUt altHmferm. di SS- Pt-
troô^Pnnto. Otcumtn. hie. Un Pttr. XyAmtan.

lib. ) Ep 8. Solmor. Cothnr. Gain. Beünrm, lib,'

I. de SS. enp. xg. Stenres yfnrte t. i. difp. ij.

Cornel, à hie.

^l) dy yS rtrtiptrtiSi^Ée /dChtv

lit. ^idam Vulf. libri t non enim indoBnsfn-
bnlês. Itné^Sixti V.EtnUi fluret nnte eum b

mondose. Vttex. AdtdtUntr.

£ b iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. Car il reçût de Dieu le Pere , mn •

maigHdii d'honneur & de eloire , lorfque

de cette nuée , où la gloire de Dieu paroi 11

foit avec rant d’éclat, on entendit cette

voix : Voici mon Fils bien- aimé , en qui j’ai

mis toute monafFeétion i écoutez le.

iÿ8

17. Attipiem enim k De» Peare h«~

itorem^gltrism ,vtct deUpfe ad emm
huiitfctmidi 4 m4gHific4 gloria ; Hic
tji Piliiet meM dtltOiis , in qm mibi

cemplatui , ipfin» 4ndiie.

COMMENTAIRE.
étoit toute fondée fur la fable ; la plupart des cTcplications ii. traditions

Rabiniques font de même appuyées fur des faits fabuleux : mais la Reli-

gion Chrétienne que vous avez reçue , cft établie fur la parole de Jesüs-

Christ, fur fes miracles, ( 4 )
donc nous-mêmes avons été témoins,

& dont nous rendons témoignage jufqu’à la mort ; 6c par les prodiges

que nous opérons en fon nom. Nous ne fommes pas comme les Poètes

payons qui parlent des métamorphofes 6t des prétendus faits miraculeux

de leurs Dieux
,
fur le témoignage d’autres Poètes

,
qui l’ont eux memes

appris d’une manière vague 6c incertaine : ni comme les Doflcurs du Ju-

datfme
, dont rétude eu d’ajouter à la loi 6c aux faits certains, mar-

quez dans les Livres facrez
,
d’autres faits

,
d’autres hilloires 6c d’au-

tres ordonnances fondées fur des prétendues traditions des anciens,

( é ) donc les erreurs font certaines
,
6c dont les Auteurs font ou douteux,

ou fuppofez. On fait que les Simoniens
,

les Cérinthiens, les Gnofti-

ques
, 6c les autres premiers Hérétiques de l’Eglife

,
tous fortis du mi-

lieu des Chrétiens hébra’ifans
,
produihrent des fables ,

des généalogies

,

6c d’autres erreurs fur les Anges
,
fur la perfonne de Jesus-Christ,

fur les attributs de la Divinité
,
fur l’inutilité des œuvres pour le falut.

ViRTUTEM ET VRiCSEMTiAM. (f) Lâ fuiffanct & l’tvtntmtHt.

A la lettre: Lt ftùjfdiut & U friftneti ou l’avenemenc plein de puif-

fance. JesvsChrist a roanifefté fa puilTance dans fa venue dans le

monde : 6c ce qu’il a de plus admirable
,

il l’a manifeftée pat fon humilité,

6c pat fes fouArances. Sa Croix eft devenuë le fujet de fa gloire
,
l’inftru-

menc de fa puiflance
,
le fgne de fa fagdfe

, ( </) depuis qu’il a plu à Dieu
de nous fauver par la Croix de fon Fils.

Speculatores facti illius macnitudimis. Apres avoir

DimUg. cum Tryph, oV Muâiç

fHîtÎ9 fiféurtf

( ^ )
1. Timoth. 1 . 4. intendtu

I Ô* gentAUgiis in$trmm»tit qvA quéfitAmt
f^A^Ant mAgù , qukm A<iffitAttAn$m Dti. Et
Tit. I. Nt>n intendentii /lédMtits fAbults

,

moAndstis htmioum Mw/Antium ft à vtritAtt.

Widê Itrtn. inGmtAt. llf.

(
f S dmiupu*

f
ttAfltriAr. §>ftidAm Zt-

tmi . VirtHttm frâfcitntiMm.

nt. vitiês'b.

) I. Cw. I- xA^Chfifinm cruei^num ,D*i

virtMttm Dti fmfientiMmi *iHod finltHm

eft Dti ftpitntius htmintbms t ^Upd inff
mum efi Deit fprtim tfi kominiims^
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SUR LA ir. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. ii>,

i8. Et nous entendîmes nous-mêmes cette

voix qui venoit du Ciel , lot fque nous étions

avec lui fur la fainte montagne.
lÿ. Mais nous avons les oracles des Pro-

phètes , dont la certitude cft plus affermie

,

aufquels vous faites bien de vous arrêter ,

comme d une lampe qui luit dans un lieu

d’obfcutiré
,
jttfqu a ce que le jour commen-

ce â paroître, & que l'étoile du matin fo

levé dans vos cœurs ;

COMMENTAIRE
h(ntus-mimes UsffeÜMturt defa majtjlé. Saint Pierre poti^dic parler

ainlî avec plus de hardielTc qu’aucun autre, s’etant attache dés le co:n-

racnccment à la fuite de Jésus-Christ, & ayant etc témoin de Tes

miracles les plus (ècrets. 11 veur parler ici principalement de la Transh-
gutation du Sauveur

,
comme on le voit par le fuivant.

f. 17. Accipiems a Deo Pâtre monorem et gloriam.
Il reçus de Vitu le Pere an témoignage d'honnettr& degloire ; ou, il fiit hono-
ré 5c glorifié de Dieu fon Pere fur le Thabor -, lorfqu’cn fa Transfigura-

tion, Dieu lui parla du fond de la nuée, où la gloire de Dieu paroiffoit

avec tant d’éclat
,
& lui dit : Vous êtes mon fils bien- aimé, en tjuifai mis

tooie mon ajfttiion ; écouttx^le; Ce qui cft aulfi rapporté par les Evangé-
liftcs. (a) Grocitu qui croit qucccttcEpitrc a été écrire par Simeon Evê-
que de JctufaleiD

,
vers le rems de Trajan

, entend ceci de la voix qti'on

ouït dans l« Temple. { ]^. 18- In Montefanilo.
)
Lorfquc Jésus ayant die

à fon Pere : Mon Pere
,
glorifex, moi i il vint une voise du Ciel

,
qui dit :

Je vous ai glorifié, &je vous glorifierai encore. Mais ce fentiment cft in-

foûtcnable s il y a bien de la ditférence entre ce que le Perd die dans le

Temple, &£ce qu’il fit cnccndrc fur le Thabor.

18. Nos AUDiviMUS. flous entendions cette voix

,

Jacque
, Sc

Jean fils de Zebedée, & moi
,
choifis de Jesus-Christ, entre tous

les autres pour être témoin de cette merveille. On voit par quelques
endroits des Epîtres de faint Paul

, t r )
que les faux Doâeurs

,
qui fe di*

foient pour la plupart , difciplcs de fairft Pierre
,
fc prévaloicnt fort de ce

que faint Picurc avoit été dbcs premiers cholfi, &i témoin des princi-

paux miracles du Sauveur, au lieu cpie faint Paul n’avoit pas vu le Seigneur:

Ils lui conteftoicnc meme fa qualité d’Apôtre.

18. Et houe vocem uot audivimut de

cale aSétam , cltm ejftmm cum iffo in

montefanilo.

15. Et habemus jirmiorem frofhtti-

cum fermonem : cmi benefacHtt atten-

dentes , ijuafi interna lutenti in caligi-

nofo loee , danec dies elucefcat , tir luci-

fer oriatur in cordebut vefirit :

(*) Luc. IX. )/. Uatth. XVII. /. itarc-
|

(e) Galat. 1 . 1 . i. Cor. ix. 1. 1. Cor. xi. f.

I
Xll. II. 11.

(il/oaa. XII. i$.
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ico COMMENTAIRE LITTERAL
ÿ.i9. Hademus firmioremPropheticum sermonem.

J^euj avtns Us oracles des Prophètes

,

dont la certitude eft encore plus gran-

de que nôtre témoignage
,
ou moins par rapport à vous

,
{a) qui pourriez

peut ette douter de nôtre fincéritc
,
ou de l'Efprit-faint qui parle en

nous ; Mais vous qui êtes remplis d'une profonde vénération pour les Pro-

phètes
, Sc qui regardez leurs paroles comme les oracles de Dieu même j

)c loiie vôtre attachement à leur témoignage
,
6C vôtre docilité à tout ce

qu’ils ont prédit à Dieu ne plaife que nous vous annoncions autre

chofe que ce qu’ils ont enfeigné : nous fommes certains que nôtre

témoignage fera toujours très- conforme au leur
,
6c que vous trouverez

dans leurs écrits
,
la confirmation de cette vérité

,
que Jesus-Christ

eft le vrai Fils unique du Pere
,
&c que pour parvenir au (alut

,
c’eft à lui

qu’il faut s’adrcfi'cr
,

c’eft lui qu’il faut écouter, comme étant la voyc

,

la vérité Sc la vie.

Saint Auguftin [h) remarque que faint Pierre ne dit pas que le témoi-

gnage des Prophètes fût plus vrai
, Sc plus excellent que celui que le Pere

rendit à fon Fils fur le Thabor, mais feulement qu’il étoit plus certain:

Ctrtiorem fat.e dichi certiorem , no» meliorem , non veriorem. Et encore,

plus certain par rapport à l’auditeur
,
Sc non pas en lui- même : ^ptid ejl

ergo certiorem , niji in qno magis confrmetur auditor r* Il y a des incrédules

Sc des infidèles qui prétendent que lESUS-CHRisra fait fes miracles

par l’art magique •, ils pourroient dire (jue ce que faint Pierre Sc les deux
autres Apôtres ouïrent fur le Thabor

,
ctoit encore un preftige. Mais di-

ront-ils que Jesus-Christ a fait parler les Prophètes filong-tems

avant fa naill'ance
,
par les fecrets de la magie ? Si magicis artihus fecit

,

ut coleretur dr mortuus , numquid magus erat antequam natus ? Les Pro-

phéties à l’égard de ces perlbnnes
,
font donc plus certaines

,
que ni le té-

moignage du Pere fur le Thabor
,

ni que celui de faint Pierre qui en fut

témoin
, Sc qui l’oüit.

Q_uasi eucernæ lucenti in caliginoso LOGO. Fous

y arrêter comme à une lampe qui luit dans l'ohfcurité. Je vous loue de vô-
tre attachement à la lecture des Prophètes

,
je vous exhorte à y chercher

Jesus-Christ comme vous faites : ^^otidieferutantes Scripturas,fibacita

Je haberent. (c) A tirer ces voiles facrez qui cachent Jesus-Christ,

a expliquer ces figures qui le repréfentent ,
à reconnoître ces divins ca-

ractères
,
à la faveur de cetre lumière qui luit dans l’ohfcurité. En effet les

Ecritutes de l’ancien Teftament étoient comme une lueur forabre
,
qui

(4) It* Lyran. Dionyf. Ejf. l 4- nurc ncv. tdit.

Ceroti. Menai Gerh/tWéi ô>c. I (cj xtu< U*
{ h) ferm. oUm 17. dfVtrkis Apffi,

n’a
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i^lSUR LA II. EPITRE DES. PIERRE. Ch. I.

10. HüC primùm imeUigenm , tfiùd
j

lO. Etant petfuaciiz avanttoutts cliofts ,

tmnis prtphctiA Scripturd proprid tn- que nulle prophétie de l’Ecriture ne i’t ïpU-
urprtuuione n»nfil. I que par une interprétation patticuliérc.

COM M-E N T A I R E.

. n'a reçu fa perfcûion que lorfque Jésus- Christ a paru dans le mon-
de comme le Soleil dans fon lever

,
&c qu’il a dillipc les cenebres

,
& les

ombres qui regnoient avant lui. Les Apôtres dans leurs dilcours
,

dans
leurs Lettres employoient fouvent l’autoriic des Prophètes ; les fidèles

écudioient fans celTc les hcrtturcs
,
pour s’inflruire &: pour fc confirmer

dans la foi. La lampe qui éclaire dans la nuit, ne jette qu’une lumière foi-

ble & chanccllante ; mais elle ne lailfe pas de conduire au jour. Compa-
tet au Soleil

,
elle cft obfcuritè

,
comparée à l’ombre de la nuit

,
elle e(I

lumière.

DoNEC DIES ELUCESCAT, et LUCIFER ORIATUR.
ce que lejour commence k p.troîire , dr que l’étoile du matinfe leve dans -vos

coeurs. Ce jour &: cette èloiledu matin, n’eft autre que Jésus- Christ:
c’cll a lui que les Ecritures de l’ancien 'Tcftamcnt nous conduifent. Mais
comment le comparc-t’on à l’étoile du matin

,
& au jour ? Le jour n’ex-

clut- il pas rétoile du matin
,
& le Soleil ne la couvre t’il pas par fa clar-

té î Quelques- uns traduifent ( 4 )
le Grec ( i )

par : Jufquk ce que lejour i

faroijfè , & que te Soleilfe leve dans vos cœurs ; Ils prétendent que Phof.

fhoTos fignific quelquefois le Soleil, (c) La plupart croyent que S. Pierre

veut feulement comparer la lueur fombrcdela loi
,
à la lumière qui com-

mence à paroître à l’aurore, au lever de l’éroile du matin, ou de la planète

de Venus
,
qui cft un avanr-coureur du lever du Soleil

,
[d) qui nous don-

ne une lumière parfaite. S. Pierre veut marquer trois dégrez de lumière.

I®. Celle d’une lampe pendant la nuit; c’eft l’ètat des Juifs fous la loi. a®.

La lumière de l’aurore, 8£ de l’étoile du matin
;
qui marque la difpofi-

tion de ceux qui cherchent Jésus-Christ dans les Prophéties, j®.

Legrand jour
,
qui cft l’état de ceux qui ont embraflé la foi.

•f-zo. Hoc FRiMUM intelligentes. Etantperfuadfque nulle

Prophétie de l'Ecriture , ne s’explique par une interprétation particulière.

Ne fuivez- point vôtre propre efprit, ni vos lumières particulières dans

l’interprétation de l’Ecriture
,

{e) & fur tout des Prophéties. Pour y

( 4 ) Vidt O 'cumm. hic. Syr. GerhArd.

( h ) diMvymrn
s

( r ) , faUm fîgnificMt npttd Suidam.
{d

j
Martial. Phffpy^rt , uddê ditm% Virgii.

Æntid. X. Dueit du'w Lntiftr. Stxt. 7 htè. j.

turpurfff rthit ore ditm.

f e
}
yide Efi. Mtn. Cernei Girhard* Cimxf.

V9rf

Ce

J
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COMMENTAIRE LITTERALZ02.

1 1 Non enim volumtMt hnnuuia mIU-

td efl oliijHdndo prophetid ;ftd SpiritH

fanilo iHfphdti , loCHti fnnt ftnÜi Dei

hommes.

II. Car cc n’a point été par la volonté des

hommes que les prophéties nous ont été an-

ciennement apportées i mais ç’a etc par le

mouvement du Saint Efprit que les faims

hommes de Dieu ont parlé.

COMMENTAIRE.
bien réiiffir

,
il faut être rempli du meme efprit, qui a anime les Pro-

phetes i du moins confultcr ceux que l’on a lieu de prefumer être plus

remplis de piété
,
d’onéUon

,
de lumières &c de grâces dans l’intelligence

de ces divins ouvrages.

Dans les premiers temsdu Chriftianifme
,

il y avoir dans chaque Eglifc

des Prophètes
,
qui avoient reçu le don particulier d’interpréter les Ècri*

turcs. C’eftàces perfonnesqueS. Pierre veut qu’on s’adrefle
,
ou aux Apô-

tres
,
pour favoir le vrai fens des Livres facrez ; il ne veut pas que chacun

s’érige en Doûcur &c en Maître
,
dans cette étude fi relevée au dcfi'us de

la portée du commun des hommes. Aujourd'hui que nous manquons de
ces fccours furnaturels, & que la Prophétie fenfiblc a cefle dans î’Eglife,

nous devons chercher, i'’. Dans les Livres du nouveau Teftament,

& dans les Ecrits des Apôtres
,
l’interprétation des Ecritures Sc des Pro-

phéties de l’ancien Tellament. i". Recourir à l’Eglife, aux ho.mmes Apo-
ftoliqucs

,
& aux Pères cjui nous ont confervé le dépôt de la foi dans

toute fa pureté. C’cft-!à la voye que le faint Concile de Trente nous

a montrée : (<») Nenio fu.t prudentu int.ixus tn rebusfdti cr morum , ad
adijîcationtm deiîrina Chrijiiana pertinentiurts

,
facram Scripturam adfuos

fersfus etntotifuens , contra eut» fenfum quem tenuit , & ttnetfancla mater

Eccltfa, cujtts efljudicare de verofenfu é" interpretattonefacrarum Serip.

turarum , aut etiam contra unanimem confenfum Fatrum , ipfam Scripturam

facram interpretari audeat.

On donne aulli cet autre fens à ce texte •, [b] Vous devez favoir av.int

toutes chofes que toute Ecriture prophétique ne fefait pointpar l’invention

de l'homme. C’cll-à-dire
,
que les Prophètes n’ont point parlé par leur

propre efprit
,
(c) mais qu’ils ont été infpirez de Dieu, dont ils font

pour ainfi dire, les Interprètes, & la Langue, (d) Ce fens paroît plus

littéral que le premier. Le terme que l’on a traduit par interpretatio , fe

( « )
Coneit TriJent. ftjf. 4. Dtcretê de edit.

j
( f

)
y-de Grot.fAC. Cxpti. Cameron. Cornel.

^ ufuftKtoT. Ltbr.
J
À Lap. Humm. Alii.

( b) o'ri Kürm iiUt iwi- « ( )
Phil$ dê Pràmiis ^ tanit. fag. 918.

>vTi0s i G^Htdêmle^i vpi»nt

f

I ^ iuf 4

Impttu t ftd ttbfjHê epdifum fit. MiU* I ^ ri et»,

lAi. I
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. I. 105

peut fort bien prendre pour l’infpiration
,
l’cnthoufiafnie

,
ou meme la

mifTiondu Prophète. Saint Pierre veut prouver que les fidèles ont raifon

de s'appliquer à l’ètudc des Prophéties
,
pour s’affermir dans la foi.

f. II. Non ENIM VOLUNTATE HUMANA. Car ct ritjifointfit
U volonté des hommes , tjue les Prophéties nous ont été anciennement appor-

tées. La Prophétie n’cft ni une invention humaine, ni une faveur que
l’homme puiffe acquérir

,
ou mériter par quelque endroit

,
c’eft une grâce

que Dieu a faite à certaines perfonnes privilégieesic’eft un bien fait dont les

hommes ne font redevables qu’à Dieu feul, & au faint £rprit,qui a éclairé

& infpi ré les Prophètes. L‘Efpritfouffle où il vent

,

(4)ilchoifit qui il

lui plait. 11 prend Eliféc à la charuc ic Amos à la fuite de fes trou-

peaux î ( r
)
Jérémie eft entraîné à l’éxercice de la Prophétie

,
en quelque

forte malgré lui. ( )
Les Peres { e ) nous apprennent a regarder les fain-

tes Ecritures comme une Lettre
,
que Dieu nous a envoyée du Ciel ; & à

regarder les hommes infpircz comme la Langue du fâint Efprit
,
ou com-

me la plume dont il le fort ponr écrirefes volontez,. (fj

( « )
Jsmn. I n. 8

(
t) } Rti XI». I».

(
i ) Amof VII 14..

( d )
Jtftfn. 1 6 y.

( r
) A h.isiaf. dt fmnclc Anteniû, Chryfijf.

hml.}. tn X- Thijfal. Concipn. x. tu

ffslm. xc. « 1. D# iSa civitste wndt fiUirinM^
mur

, UntA npbts vcnifunt. fmnt ScriftniA

fanffd*

if t
Ari^u/!. lib- )8 de Civit. CAp. | 8 . Cy-

priun. Sert» d tleein^fyn.Gregor. bdétgfh. bdtrul.

Pr4 c
>f.

1 .



(«) Detfi in npnmtUis : in pêfnU. l (^ ) Talfi VfiSfnt, DêÜê-
1 rts mcnincii.

Digilized by Google



SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. loj
i.Esm»ltife^HtHtHreorumlHxuri/u,

[
i. Leuts ciébauches feront fuivies de j'!u-

ftr vid vtritdtis kUfphemabitur.
J
Heurs

,
qui expoferont la voye de la vérité

i aux blafphênies.

COMMENTAIRE.
faut voir la peinture que faint Paul en fait dans fes Epîtres.

Qui introducunt sectas perditionis. imraduU
ftnt depernicieufes héreftes ; comme celle de Simon le Magicien

,
des Cé-

linthiens
,
des Nicolaïtes

,
qui commencèrent de très bonne heure

, &
qui ètoient déjà formées &afl’cz étendues lorfquc faint Pierre écrivit cette

Epitre. Elles avoient tous les caraâércs des véritables hcréfies : c’étoit des
erreurs monftrucufes, condamnées par l’Eglife, & foùtenucs avec opiniâ-

treté par les auteurs & feébteurs de ces ledes.

Eüm qjji EMIT NOS DoMiNUM, NECANT. RenonçAM AU Sei-

gneur qui les A fAchettex,. Les difciplcs de Simon le Magicien
, & Simon

lui-mêmenioient la Divinité de Jésus Christ; ( 4 )
les Nazaréens le

reconnoiflbient pour Meflîc, mais ne le regardoient que comme un pur
homme, {h) Cérinthe, & après lui les Gnoftiques proféroient divers

blafphêmes contre lui ; (f
)
Cérinthe diftinguoit entre J Esus, bc. le Christ :

il difoit que Jésus étoit un pur homme
,
né comme les autres de Jofeph &c

de Marie; & que le Christ étoit défeendu fur lui
, & étoit entré en lui

en forme de Colombe après fon Baptême ; & que c’étoit par la vertu de
Christ, que Jésus avoir fait tous fes miracles. C’étoit- là vérita-

blement renoncer au Seigneur qui nous a rachettez.

f. 1. Multi seqjjentur eorum luxurias. [d) Leurs dé-

hauches ferontfuivies de plufteurs. Les Hérétiques dont on vient de par-

ler, étoient les plus corrompus de tous les hommes. Simon menoit avec
lui fon Hélène, commettant avec elle toute forte de crimes ; (e) il ap-

pelloit ccrtc femme la première intelligence
,
6c la merc de toutes chofes.

Ses difciplcs imitoient les dereglcmcns de leur maître, 6c cnchcrilToicnt

encore fur lui : (/j ils avoüoicnt eux-mêmes dans leurs livres, que ceux

qui entendroient parler pour la première fois de leurs myftéres les plus fé-

crets, en feroient faifis d’étonnement, {g) Cérinthcctoit un homme tout

fenfuel
,
qui n’efpéroit dans l’autre vie, point d’autres plaifirs que ceux

de la chair, {h) On peut dire en général
,
que tous ces premiers hérétiques

( 4 ) Aufu^. Uk. 1 . rentré heref. Origtn. lib,

J. rentra Ceif. fng. xt x. Iren.ltb. i.e- xo.

( b ) Theederet. Itb. x. de haref.

( f
)
Iren. lib. cap. ii. Efiphan. de haref.

$sp. hàref.xtA<0p. i. Jren.Ub i.c.if.
{d) Gfét. imprtf. Tm$ Ftrditie~

net eerum. Alii :Ta7t L»xarits. lté

pluret Mff

(
e ) 7u^in Apeleg. i. Irtn. Itb. i cap. lo.

(/) Irtn lib lACép. lO.

(/) Eufeb Htfler.Ecrl.lib.x.Câp îj

(
h ) E tfib Itb. Cép» l8. TheeUorct. lib.

hàref faluLcap

C c iij
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COMMENTAIRE LITTERALioS

f. Et in ÂVdritidfiSlis verbis tU vtbit

negotidbittitur
; ^uibus judicium jum

ohm noncejfdti ($• perdnio tomm non

dormilat.

4. Si enim Dent Angetii peccnnli- !

bus non pepercit ,fed rndintibus infer-

nt detrnUot in tnrurnnf tradidit crn-

ciandos , in judicinm refervari.

Et vous féduifant par des paroles arti-

ficieufes , ils trafiqueront de vos âmes pour

fatisfaire leur avarice i mais leur condamna-
tion , qui eft télbluë il y a long-tems , s’a-

vance à grands pas , & la main qui les doit

perdre ,n’eft pas endormie.

4. Car fi Dieu n’a point épargné les An-
ges qui ont péché , mais les a précipitez

dans l’abîme avec les chaînes de l’enfer,

pour être tourmentez, & tenus comme en

rcfcrve jufqu’au Jugement.

COMMENTAIRE.
ctoicnt aulTi dcrcglcz dans leurs mœurs

,
que dans leurs fencimens. Leurs

fedes fc rcp.uidirenr avec beaucoup de promptitude 6c de facilité
,
tant à

caufe des libcrtcz infâmes qu’ils fc donnoient
,
que parce qu’elles n’c-

toient point expoféesaux pcrfccutions
,
ni de la part des Juifs, qui les

entendoient p.arler avantageufement des Loix de Moyfe
,
quoiqu’ils les

obfcrvalTent très- mal ; ni de la p.irt des payens
,
parce qu'on les confon-

doit avec les Juifs, dont les loix étoient tolérées dans l’Empire.

Per qjjos via veritatis blasphemab itur. Ils cxpe~

feront U vo/e de la véritéau hlaffhime. La Religion Chrétienne fera cx-

pofécaux blafphêmcs & à la médifancc des payens
,
&c des Juift, qui ver-

ront avec fcandalc Icsdéfordres de ces hérétiques
,
&c qui les imputeront

aux Difciplcsdc J E su s-C HR iST. C’eft ce qui arriva en effet
, Si c’efi:

ce qui occafionna plus d’une fois des pcrfccutions contre les Chrétiens.

On voit dans nos Apologiftcs
,
les infamies dont on chargeoit alors nô-

tre Religion
,
pour tâcher de la rendre odieufe à toutes les Puiflanccs.

3. In avaritia fictis verbis de vobis negotia-
B U N T U R. Fous séduifant par des paroles artifeieufes , ils trafiqueront de

vos âmes
,
pourfinisfaire leur avarice. Ils cherchent à vous attirer à eux

pir des difeours flaccurs Se féduifans. Se quand ils auront gagné vôtre

conlîancc, ils vous dépouilleront
,
&; s’enrichiront à vos dépens. Ils ne

cherchent pas le falut de vos âmes
,
mais vos richclfcs ; leur unique objet

cfl: l’interet qui leur en revient.

1^.4. Si ENIM Deüs Angelis peccantibus non peper-
c 1 T. Si Dieu n'a point épargne les Anges qui ont péché-, SC qui étoient les

plus parfaites de fes créarures
, à plus forte raifon ne pardonnera-t’il pas

à des gens aulfi corrompus Sc aulli inéchans
, Se tout à l.i fois aulli vils 6C

aulTi mcprifables que ces hommes
,
qui par une ingratitude infinie ont

abandonné leur Sauveur
,
l’ont renoncé. Se ne travaillent continuelle-

ment qu’à détruire fon Empire, Se à ruiner fon Eglife. ün a parlé du pé-

ché des Anges, dans une DiRcrtation furies Anges, à la tête de faine

Luc.
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SUR LA II. EPITREDES. PIERRE. Ch. II. 207

Sed rudentibüs inferni detractos in tartarum.
Ils les a précipite:, dans l'ahyme avec les chaînes de l'enfer. Le fcncimcnc

co.nmun des Pcrcs des Théologiens
,
elt que Dieu ne donna pas aux

Anges le loilir de retourner à lui par la pénitence
,
mais qu’aufli- tôt apres

leur révolte
,

il les précipita dans l’abîme pour y être éternellement mal-

heureux
,
fans aucune efpérance de retour

,

ni de falut. Il vit dans leur

rébellion
,
une malice obftinée & opiniâtre

,
qui les rendit indignes de

raifcricorde& de p.irdon. Leur crime ne pouvoir être exeufe par leur foi-

blelTc
,
ni par aucune autre circonftance qui leur fut favorable. Remplis

de lumières , de grâces & de force, élevez à un état heureux & glorieux,

où ils ne voyoient au-deû'us d'eux que leur Créateur
,
que pouvoient- ils

défirer î Ils n’avoient ni tcnt.atcur qui les follicitâ: au-dehors , ni con-

cupifccnce qui les entraînât au dedans, ainfi ils étoient ablblument in-

cxcufables. (a)

Rudentibus inferni. yf-ver les chaînes de l'enfer. 11 les lia en quelque forte

avec des chaînes indilTolublcs
,
avec ces chaînes dedîamant

,
avec quoi il

tient dans les enfers fes ennemis
,
& ceux qui fe font révoltez contre lui -,

& apres les avoir ainfi liez
,

il les arracha du Ciel
, & les précipita dans

le noir tartare. Au lieu de chaîne de l'enfer ; le Grec {h) lit : des chaînes

de ténèbres
j c'eft-à-dirc ,

ces liens dont il a chargé ceux qui font enfermez
dans les ténébreux cachots de l’enfer. On a vu dans plus d’un endroit de
l’ancien Tcft.amcnt

,
(c

)
que les Hébreux concevoient les âmes des mé-

chans au fond de la terre
,
dans des lieux obfcurs & ténébreux. Et Jofe-

phe id) remarque que les Elféniens croyoient que les âmes des méchans
étoient reléguées après leur mort dans des lieux ténébreux & glacez

,
où

ils foulFrcnt des peines éternelles. Ce qui revient aflez, félon cet Auteur,
à ce que les Poètes ont dit du Royaume de Pluton

,
où l’on voit les Sify-

phes, les Ixions, & les Tantales tourmentez d’une manière terrible.

Saint Pierre fc proportionne aux idées communes de fa nation
, en parlant

de ces chaînes tCoofeurité.

Detractos in tartarum. Les a précipitez, dans l'ahjme , cm
dans le tartare. Ce nom de tartare nefe trouve que cette feule fois dans
l’Ecriture. 11 lignifie proprement le lieu le plus profond de la terre. ( e)

(*) Vidt, fi pî/Ktt f Grtgùr. lih x,Mortkl

tif.\.Cm^tMn-CPÜêt.'î^.ca^. i}, Trof^tr. Ub. I.

id fit Cpntemfl. j. Tulgtnt. dé ftde > 3*

Auftlm. Itb. X. C»r Dtui héme

,

itf. Allés

Bfi.(^Cératl.hic.

Mfi, Alêx* VtUXy Zk-
fmt idu.

(f) XIT. 9 - E-t«^.XXXl, 17. 18. XXXII.

19
[d)/ofefh,.deBtüéylil>. t-pgg. 788 . Tmii di

(#} Cros.bic. Tdfié^, dUiturquédin
^Hé Té tnfimum tfl , fivt 1» ttrrs ^five m
fivt m Pt Té.
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loi COMMENTAIRE LITTERAL
Les Pocces s’cn fcrvcnc pour marquer l’enfer, (a) Virgile (^) dit que le

tai tare eft deux fois aulfi enfoncé fous la terre
,
que le Ciel ell au delfus

delà terre,

Tum tartarus ipft ,

Bis patet in praceps tantum , tendittjuefuh umhras

^uantus ad athsreum Ctelifufpeltus olympum.

Saint Auguftin
,

(f
)
Bcdc, Grotius, &c pluücurs autres ont crû que

les démons avoient été précipitez dans l’air, où ils éxercent toute leur

malice contre les hommes
, &c fur les corps lubliinaires

, d’où lair vient le

nom de puijfancts de l’air. ( d) C et air qui cft au-dcü'us de nous
,
étant

fort audeifous du Ciel d’où les mauvais Anges ont été précipitez, peut

être nomme enfer

,

comparé au Ciel qui lui eft 11 fort fuperieur. Mais la

plupart (e
)
croyent que Lucifer & fes complices frirent réellement pré-

cipitez dans l’enfer
, & qu’il y en a toujours un grand nombre qui y fouf-

frcntles derniers fuppllccs, pendant qued’auttes
,
par unepermiflionex-

prelfe de Dieu
,
demeurent dans l’air Sc fur la terre pour tenter les hom-

mes
,
ic pour exercer contre eux la jufte vengeance de Dieu. On peut

voir nôtre Difiertation fur les bons &: les mauvais Anges.

Tradidit cruciandos in JüDiciUM RESERVARi. Pour
être teurmentédans le tartare

, & tenu comme en réfervejufju'au Jugement.

Le Grec (/) lit feulement : qu’ilsfont réfervez.pour leJugement. D’autres;

Qu’ilsfont réfervez. pour être punis. Le Livre d’Enoch {g )
porte que Dieu

ordonna à l’Archange Raphaël de lier Azacl chefdes Anges rebélcs
, ôc

de le jetter dans les ténèbres : Ouvrez fur lui
,
dit-il, le défert de Dudaël,

couvrez- le de pierres aiguës; qu’il ne voye point la lumière, & qu’au jour

du Jugement on l’envoyc dans les fiâmes pour y brûler éternellement. Il

dit aufii à faint Michel
,
d’enchaîner Semiaxas un des premiers Anges ré-

voltez, & de le mener avec les ficns aux ex tré mitez de la terre, jufqu’à

70. générations, & jufqu’au jqpr du Jugement. Alors ils feront précipi-

tez dans le chaos du feu
,
dans les tourmens Si dans les liens d’une prilon

éternelle.

Ces expreflions jointes à celles de faint Pierre en cet endroit
, & à celle

( « ) Vide Vlnd:t. de vit* FrHÜcrum

I
b ) Virgtl. Æneid. 6-

(
e )

Itt. 8- de Civtt.CAp.tt* Trs^S.

in lerenvm. in Efhef. vi. it- Chnffft.

in Epifl. I. ndThtJfel. cap. Xi TertulL dipvlej

e»p it.

(
d

)
Ephrf. II. 1.

( e ï Vide E/î. Cornel. hU.

\ f) nV ugjleir Alü :

Itê piufts, Atii: rtiftip.

Crtciindes fervare» ItaAlex- Sleph. im. ly.

L'n- Bttlt. I. Cev 1 B tree. i . Petit. 1. 1 j. (^c.
Alii Syr. Arab. Aufieft. F«//.

f X \ Ltber «perryph. Eneeh, ^trt

eihnr ittre*
^

tpexotêit nvrèt ite t« . . ,

«vrw çTitt^ , tù iiiceietrmr» ra\

tuorttf t!*o m,uii mmptmrat
f »ù Çit pdi

ci TÎï rijf xojUims

7rtf dt Tti ri tropèf.

de
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SUR LA IL EPITRE DE S. PIERRE. Cm. II. lo,

V Et triginali rnttnda ntm fefercit

,

|
5. S’il n’a point épargné l’ancien monde ,

ftÀ»a*vmm Noi jmftitUprtctHem cuf- nuis n’a fauve que fept perfonnes avec Noé,

udtvtt , dihtvium mmtit impitritm >
prédicateur de la jufticc , en faifant fondre

mdmtat. I
du déluge fut le monde des mé-

1 chans :

• r

COMMENTAIRE.
de faint jude

,
qui dit dans fon Epître f. 6. Que Dieu 4 rtfervéles Anges

rébéles pour le Jugement du grandjour , lier, de chaînes éternelles , dans un
lieu de ténèbres ont fait ctoirc à pluficurs anciens ( a )

que les démons ne
feroient jettez dans l’enfer qu’à la fin du monde

, & qu’ils ne fouffriroient

b peine du feu
,
qu'après le Jugement dernier. Mais le Livre d’Enoch

étant apocryphe, ne peut donner aucun poids à ce fentiment. Les Pcrcs

qui l’ont luivi n’ajoutent rien à fon autorité ! les Apôtres faint Pierre, &c

laint Jude peuvent s’expliquer en difuit, que les démons depuis leur chu-

te, ont été jeetez réellement dans les enfers
,
Si qu’ils n’ont pas ceflé d’y

fbulFrir la jufte peine de leur révolte; mais tju’au jour du Jugement leur

tourment 8c leur défefpoir s’augmenteront trcs-confidérablçment, 8c que
c’eft à ce furcroît de douleur

,
que nos deux Apôtres ont fait attention ,

lorfqu’ils ont dit que les démons étoient réfervez pour être tourmentez
au jour du Jugement ; 8c c’eft ainfi que lés Théologiens

,
8c les Commen-,

tarcurs {b) l’expliquent aujourd’hui communément.

f. y. Originali mundo non pepercit. Il n'a pas épargné

Vancien monde

,

les hommes qui vivoient avant le Déluge, illesafub-

mergez 8c noyez fous les eaux ; Il n'afauvé quefept perfonnes avec Noë ,

Prédicateur de lajufice. Oélavum Noë fcc^'-z-aiec
,

\\i\ huitième, (c)

fes trois fils avec leurs femmes
,
8c Noc avec la fianne. Il prêcha ta jufticc

aux hommes par fa vie

,

8c par fes paroles; il ne cefta de les menacer de
b colère de Dieu ; il bâtit à leurs yeux l’Arche où il devoir fe fauver des

eaux du Déluge : Mais cela ne toucha pas ces incrédules Ôc ces endurcis.

Orfi Dieu a traité avec tant de rigueur ces anciens Géans ; épargnera- t’il

les faux Doéfeurs, dont la vie cft 11 corrompue, 8c dont le coeur cft fi rem-
pli de tant de malice î Les Géans d’avant le Déluge avoient ils les lumiè-
res 8c les grâces , dont ceux-ci ont abufé

,
8c qu’ils ont étouffez dans leur

cœur
,
pour fc livrer à toute forte de dérèglement.

Quelques- uns [d) croyent que ces mots oclavum Noëjufitia praco-

nem

,

doivent être traduits de cette forte ; Le Seigneur fauva Noë, qui

(4 J Jisfl.n. DîaU^. eutn 2rtn. îib, j.

tâf. )) H:lar.CA/$ Li3» lib,
,
•j

*

tsf i6-Ei*f*b lih. A- bîtfi- t ip. C.

V;dcI.f.(^CcTntl kic.

( c
}
vUt I ?ttr. III. xo Ejt. Grct, Mtn$c»

Zf^er. Noc6(oic ie dixième depuis Adam.

{ 4 }
Htmjtui , Ef. hic.

, _ _

Dd
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' -COMMENTAIRE .LITTERAL
6. Et eivk^ttt Sad»m»rMm <$• Gt-

imrrhitrwH in ctnertm rédigent , ever.

ju,ne dnmnavit t exemfitun eenem ,
^ui

tufie tiSnri fimt ,
fonent :

-/•' Et juflum Im oppre/fum i nef^n-

dorum injuna ttc luxuriofn tonvtrft-

tune eripnit:

6. S'il a puni les villes de Sadome & de
Gomorrhe , en les ruinant de fond en com-
ble , âc les reduifant en cendres , en a fait

un exemple pour ceux qui vivroient dans

rimpictc :

7. Et s’il a délivré le jufte Lot, que ces

abominables afOigeoient & pcifécutoicnr

,

pat leur vie infâme :

COMMENTAIR£.
,

ctôtt le huitième Trédicateur dehjujîice. 11 fucceda dans l’emploi de Pré-

dicateur &: de témoin de la julVice
,
à Adam

,
Abel, Seth, Enos, Enoch,

Mathufalem
,
Lamcch ; mais je ne voudrois pas abandonner la première

explication- Qui nous a dit qu’il n’y eût que ces huit perfomacs
,
quiayenc

été les Prédicateurs de la juliice avant le Déluge? Et de plus, comment
peut- on dire

,

que Noë a luecédé à Machulalcm
,

puifque ce der-
nier a vécu ûx cens ans avec Noë

, &: n’ell mort que l’anucc meme du
Déluge î

•f.6. Cl’viTATES SODOMORUM IN CINEREM REDIGENS,
EVERSiONE DAMNATiT. U a funi Ics vilUs de Scdome

, dt- de Go~.

morre , la rcdnifai/t at cendres , j& les ruinant defend en ccnthje.
( a) On

fait Phiftoirc delà ruine de Sodomc, de Gomorre, hc la cauTc de leur

chute J & de leur perte. C’eft un des plus terribles exemples de la colère

de Dieu, & de ce que doivent attendre les hérétiques & les méchans
,
qui

corrompent la vérité
, & qui débauchent les elpricsdc laloûmiirion qu'aU

doivent àJesjjs-Christ, & àfon Eglifc.

y.7. JuSTUM Loth oppresum a nefandorüm injurja,
AC lhxoriosagonversatione. Ua délivré le jujle Lotb^quftes

méchans epprimeient. On voit par l’Ecriture
,
que Loth croit peü conlideré

de ceux de Sodomc
,
par PinluUc qu’ils voulurent faire aux Anges

,
qui

croient entrez chez lui en qualité d’hôtcs.Lotfqu’il vojglut leur remonteer
l’injutc qu’ils lui faifoient, (f

)
ils le repouflerent en lui cliikne.- RetJL-

rez,. vous d'ici ; Vous êtes entré dans cette ville comme etranger , dr vous
prétendez nous juger 1 nous allons donc vousfaire violence

,
plutôt qu’à eux.

Quoique Loth ne fût peut-être pas d’une jufticc parfaite., [d) toutefois

faint Piarc lui donne ici le nom de jufte, parce qu’il adoroit le Seigneur,
qu’il cultivoit la juftice,S£ que comparé aux autres habitans du pays, il étpit

trés-jufte & très homme de bien. 11 aurdit fans doute mieux fait de ne

^
4

)
EvtrJtûHé dMiMMVit. GfAC, c« inxyitm tiff ¥*9T9,

I {€)Gentf. xix* f . é. 7 . 8- 9.

( ^ )
Le Grec oc lit pat iitjuriÀ : Vm » rÿf i \à ) thiU i* Mi^rgt. A^réh* fAg. 4 1«.
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SUR LA n. EPITRE DE S. PIERRE.CB.'ir. tir

f. Aff*3» tnim, étUint j

mrm : hskèians j^md ett , tjmi àt i‘ t m
àiem anim*m jmfttam innfuit -t^i/rthu

trmtittbdiit.

9. Dtminms pitt dt ttnttuiânt

$rtf4Tt i intifutt veri t» ditm jmdtçii
|

Ttjirvére tmeiditdii;

8. Ce Jiifte avait les yei» gc le» oreille*

challes , étant racts les jours toarmenré cfenir

fon ame
,
par leurs aâriowdéiefbWcs,

9. Il ftn-tk ftrU fi«e le Seigneur fait dé-
livrer ceux qui le craignent , dcj maux par
lefqiiels ik font éprouvez , & réferver les

pécheurs au jour du jugement
,
pour être

punis.

1

I

C OM M E N T A I R E.

fixer fa demeure dans une ville audi coironnpuë c]iie Sodomc, il n’au*

roir pas été expofe à ces dangers à ces infulces ^ oi à donner fes filles à

des hommes de cette force. ( a } Ce font des imperfediouâ cja’on ne peur

didîmuler dons la vie de Loth.

f.ÿ. Aspectu et auditu iustus EaAT. IL Avoit Usyeux
les oreilles chajles

,

au milieu des plus bonteufes allions
, & parmi le peu-

ple le plus corrompu. Leurs difeouss &c leurs allions lui déplaifoknc in-

finimcnc
, & c’écoit pour lui un vrai fupplice de vivre au milieu detanc

de defordres
, 6c d’en être témoin (ans pouvoir les empêcher,

f. 9 . NoVIT DoMINI'S PIOS DE TBNTATIONE ERIPERB.
Le Seigneurfait délivrer ceux qui le craignent. Lorfquc Dieu fait cclacicr

fsL colère contre les tnéchans
,

il fait épargner les juilcs
,
qui n’onc point

de parc à leurs crimes. 11 a garenti Noé des eaux du Déluge
,
6c Loth de'

la ruine du Sodomc ; il faura de même vous preferver de l’erreur , 6c vou»
mcctre à couvert des traits de fa vengeance

,
fi vous ne prenez aucune parc

aux defordres de ces mauvais Doâcurs
,
de ces féduéleurs, donc je vous

ai parlé un peu plus haut -, vous ferez témoins de leur fupplice
, mais vous

n’y aurez aucune parc. Que fi vous vous laifi'ez aller a leurs feduélions 6c

à leurs faufics doÂrines ,
vous ferez enveloppez dans leur perce.

iNICtJIOS VERO IN DIEM JUDIGtl KESERVARE CRUCIAN-
D o S. Réferver les mécbatts aujour du Jugemtnd , pour être punis. Ce n’cft

pas à dire que les impies ne doivent pas être punis avant le jour du }uge-

tnent. Leurs amcsfonttcxvmcBtées dons l’enfer aui&-côt après le Juge-

ment particulier qu’elles fubiflent au fortir du corps-, mais elles Icronc

rcünies a leurs corps an jourdu Jugement
,

êj: hm firhturrre fotrtftironc

toute la peine qui leur cft due. L’amc toute malheureufe qu’elle cil déjà

,

eft toutefois rcfcrvcc pour des tourmens encore plus grands après le der-

nier jour.

ÿ. 10. Macis autem eos qjji post carmem. Prietei^o-

(•) Cinif. XIX. 14. LtthlotMtHS tft adiinnti actifturi erantfiUts ’i-'t.

D d ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
IC. Mégit autem eos ,

^ui fofi car-

ntm $H cauCMpifiertlia immmtditié Am-

bAléttt 1 domiA*tia»emijtte contemttHUt :

Andacet
, fthi pltueniei ,fethu nan me-

tmnt mtradécert blafphemaAtes :

10. Principalement ceux qui pour fatû-*

faire leurs délirs impurs , fuivent les mouve.
mens de la chair

: qui méprifeni 1rs puilfan-

cts
, qui font audacieux

,
qui font amoureux

d’eux mêmes , & qui blalphémani U fiÙMf

daiinne , ne craignent point d'introduire de
nouvelles feûcsj

COMMENTAIRE.

ment ceux qui pour fatisfaire leurs déftrs impurs
, fuivent les mouvement

de lé-chair. Ces tourmens font réfervez principalement à ceux qui fc li-

vrent aux plailirs impurs. Il parle contre les faux Dodleurs dont on a déjà

p.irlc
,

6£ dont la vie ctoit trés-déreg’cc
, & qui commetcoient dans le

feerçt toutes fortes d’impudicitez : & en particulier les difciplcs de Simon

le Magicien , (4) qui joignoient la débauche la plus honteufe, à l’impiété

& àl’héréfic. Les autres hérétiques du meme teins n’étoient pas plus ré-

glez
,
comme on le voit par faint Irénéc

, & par faint Lpiphanc. (é)

Dominationem contemnunt. Ils méprifent les Puijfances.

Les Loix
,
les Magiftrats, les Puilfanccs légitimement établies; n’ont

point d’autre réglé que leur intérêt, ou leur fcnfualité. C^clques-uns (c)

croyent que faint Pierre veut marquer ici
,
qu’ils mé^rilent l’autorité de

Dicu,cn fubllitumt à Jésus-Christ d’autres médiateurs ,& en ré-

pandant des fables fur la création du monde
, Sc fur la manière dont Dieu

legouvetnc'. Les premières héréfics donnoient beaucoup aux Anges
, & à

certaines puilfanccs qu’ils avoient introduites
,
comme fubordonnées au

Créateur.

SECTAS non METUUNT INTRODUCERE, BLASPHEMANTES.
Ils ne craignent peint d'introduire de nouvelles Selles , hlajphimans la f'aine

Doctrine. Le Grec {d)(e peut traduire de cette forte : Ils ne craignent

peint de hlafphèmer contre les perfonnes conflituées en dignité, & en honneur.

Au lieu de rcfpcfter les Princes & les M igiftrats, ils les outragent de pa-

roles, & en parlent d’une manière pleine de mépris. (r) Saint Judc(/)

fâifant allufion à cet endroit de faint Picrrc,dit : Dominationem autemfper-

nunt ,
Majejlatem autem hlafphemant.' Dans le Grec

,
c’eft le même terme

(4) Stvtr. in C*ten G-âen Mjf inCoIhg,

p0Va Mili. hic. x/yi , w tia-tX-

yu,mt TÎf

(
t ,

Ep phMft. dt C^rferst. tx Simont

KtfoUo êftum dMCtlrjfPt.

futp irai K4) wif ,

fÙ Xétyntftfifi ipuXtm ymmuMt c#

fÊihH

( e
)

Vidt E/?. AfiW.

( I ù rpifitn

ie) G*fn. fttgn Caihitr. CIatius,

Sélmeron. E^^fm. Bcx.. Fifc. Grtt. Ejf- , id

tfi , T4f cV

if) Jud. fa I. /• mBtrûn

,
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. II. m
II. vil AngeliftrtitHiUne (Ir virtnte

i'tmfim nntjortt , nt» fartd»t dâverfum

ft rxierdiile jdJifimm.

II. Au lieu que les Anges, quoiqu'ils

foient plus grands en force , 6c en puiflance,

ne fe condamnent point les uns les autres

avec des paroles d'éxécration & de malidic-

tion.

COMMENTAIRE.
qui répond à Majefldttm , & qui cft craduic ici par SeÛas. Erafmc remar-
que que quelques anciens exemplaires Latins omettent introductrt

,

qui
n’cft point dans le Grec.

f.ii.UBi Anceli rORTiTUDiNE. lUu cjut UsAttgts
,
quoiqu'ils

foientflus grands enforce & en puiffance , nefe condamnent point les uns les

autres avec exécration. Les Anges même'
,
quoique fi fort élevez au def-

fus de l’homme, ne s’emportent pas même contre le démon
,
en des pa-

roles d’exécration & de malédiftion ; ( 4 )
ils fe contentent d’exécuter ce

que le Seigneur leur ordonne contre eux. Cette explication cft confirmée
par faint Jude dans fon Epître

, ( é )
où après avoir dit que les faux Doc-

teurs mépnfent l’autorité fouveraine
, & blafphêmcnt contre la majefte

,

il ajoute: Lorfque l"Arcange Michel contefloit avec le démon., au fujet du
corps de Moyfe , il n'ofa pas porter contre lui unefentence de malédiélion s il

ditfeulement,que le Seigneur te le commande. Si donc les'Anges fe modèrent,
lors même qu’ils attaquent l’ennemi de Dieu

, 6c. qu'ils fe contentent
de leur commander au nom du Seigneur

,
fans ufer de malédiéUons ni

d’exécrations; Que doit- on penfer deces maîtres d'erreur, qui n’ont au-

cun rcfpcâ pour Dieu
,
ni pour ceux qui tiennent fa place fur la terre, Sc

qui éxcrccnt fon Empire fur les hommes. Ce fens nous paroit le plus lit-

téral.

D’autres (f) l’entendent des démons. Ces mauvais efprits
,
quoiqu’infini-

ment plus forts 8c plus puiflans que les faux Doûeuts, ne peuvent toutefois

lupporter la condamnation , ou les fupplices aufqucls ils font condamnez
de la part de Dieu. Ces derniers mots fe lifent dans le Grec

,
mais non pas

dans la Vulgatc, ni dans les Verfions Orientales. Que feront donc les hé-
rétiques 6c les faux Doûeurs

,
qui blafphêmcnt IcsPuiflânccs établies de

Dieu -, quels feront leur fupplicc 6c leur peine» Il appelle le Jugement qui

condamne les démons au (twi:icinc\,fudiciumblajphemu. Une condam-
nation d’exécration

,
ou une condamnation accompagnée de malédic-

(4) AJmm G^gn. CUrius S^lmeren. Its f thur. Tittlm. (S»e.

Mrêt.Girhard. Efi, Httmimnd. Crrnfi hic* Vtdt I
|

Kv»}» fixdv’pnpàti J^dieium

Ottumtn.
I
tXfCTA^iU à Dcminitt Dfji wa^ i*

9 . \ Altx.Slêfh ly.

|
4
) iiU^a LpêmaThtm%U»iêa >

Dd iij
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COMMENTAIRE LITTERAL»«4

1 1. Kit ver^ vtlut trrtuinabili* p*-

ctra , HMHréUittr i» CMptientm . & >•

permciem >• kit tftu igmrtuu U/tfpk*-

mtHttt Jmurritptinttfit* ptrikttm

,

IJ. fercipitHttt nurctJtnt injuJiitU

vtlHptttttm exifiimdmtts diei debcidS :

, O" nMCuU dtUciit df-

fimentit , in e$nvi viit fait Imxxriétuti

vikifemm.

11. Mais ceux ci, fembUble» i des itil-

miux
,
qui fans taifon ne fuiveot que le

mouvement de la nacutc , & font nez pour

être la pioyc des hommes qui les font périr,

attaquant par leurs blafpnêmes cc qu'ils

ignorent , ils périront dans les infamies oi^

ils fe plongent

,

I
;

. Et ils recevront la récompenfe que mc-
rirc leur iniquité. Iis mènent la fébeké è
pailcc chaque jour dans les délices \ ils font

la honte , & l'opptobie di U Rtligioa ; Hs

s’abandonnent d toutes forces de JilTolu-

tioDS, dans les fellins qu'ils font avec vous.

COMMENTAIRE.
tjon : ( t» ) //e , mdlediûi , in ignem nterntm

,
qtû ftrdtms tft duhnit & an.

gelis ejus.

Quelques uns ( L ) l’expliquent ainfi ; Les Anges n’ofent profcrcr de
blaiphêmc &l de malédiâion aK-me contre les Rois impies, àc les l^olf-

fances les plus oppofées à Dieu
;
quel cR dotaC le crime de ceux qui oient

mal parler des Princes de l’Eglifc
,
ou des PuilTances de la terre > Mais la

première explication vaut mieux.

ÿ. II. Hl VERO VELUT IRRATIONABILIA PECORA, NA-
TURALiTER IM CAPTioMEM. (c) MaU ceux^ct c»mmt dts arùwuHX

fans raifort, quifont nex. four etre lafrojt des hommes qui lesfont périr}

deRinez à la ûjucbcric, ou à être pris îc tuez à la cliaRc
^
pour fervir de

nourriture à l’homme. Ceux-ci
,
dis-je j c’cR-à-dire

,
les hérétiques at~

iaquantpar cem blafphèmes ce qu'ils ignorent, la Religion Chrétienne ie. fes

MyRéres
,
qui font au-dcfl'us de leur portée

,
Us périront par un juRc Ju-

gement de Dieu
,
dar^s les infamies où ils fe plongent. Ils fouffriront la

peine de leurs btafphcmes 6c de leurs aâions infâmes. Us rclTcmblenc à

ces animaux catnaciers
,

qivi fe jettant brutallemenc fur leur proyc
,
(ans

Elire attention au danger auquel ils s’expofenc, deviennent eux- memes
fouvent la proyc de ceux qu’ils ont attaquez. Ainfi ces faux Dofteurs at-

taquant Jeso s-Christ, & fon Eglifc
,
feront les viélimes de la ven-

geance de celui donc ils outcagent l'Epoufc
, 6c donc ils blafphcmcnc la

DoiRrine
,
fans la connoître.

f. I}. VOLUPTATEM EXISTIMANTES DIEl DELICIAS. Ils

(
M

}
Matth. XxT> 4i>

(h
]
Ztitr. Gr^t.Gtm. Al'ti.

(
<*

)
G'4? tôt «A«y«e ,

l^i vtro ut irr/ktionainhu

Jtnivtaîis
, nsfpira'i* « tu Câftumm ^

rupiiprem Ottumtn. <îwn*M, •mv

TtP flUiO

O»
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SUR LA n..EÎ>ÎTRE DE S. PIERRE. Ch. II. iiy

14. OcmUs hahtmtfs fltnùt tinlurii

,

ÿ mcejfaiilis deliilj. PelUcientes a»i-

mis iifidhilei , cor extrcuatmm avori-

114 hutemoi > rndltàiÜitntsfihi.

14. Jlsoiu les yeuK pleios d’aduliére , &
d’un péché qui ne ceiTe jamais i ils actirenc

i eux par des amoices tcompeuiês 1 les âmes

légères & inconhances ; ils une dans le cœur

toutes les adrelT-S que l’avarice peut fugge-

rer > et fjot des eiifans de malédiélion.

COMMENTAIRE
mttttnt UfélicUi À ftjftr chique jour dons les délices. C’eft-à-dirje, à y
pafler tous les jours de leur vie; ou plutôt, (æ) à vivre au jouf la journée

dans les délices
,
ûns le mettre en peine de l’avenir. Ou enfin ! Ils o’onc

point de honte de comincctrc en plein jour les inf.iinics
,
tjue l’on a coô-

tume de cacher dans robfcuritc de la nuit. ( h )

Deliciis affloentes in convivus suis luxuriantes
To B I s c U M. Ils s'obsndonneni à toutes fortes de dijjélutions dsns les fefiins

qu'ilsfont avec vous. Pluficurs (c) l’expliquent de ces abominables t'eftins,

que les Carpocratiens appelloient agapes
,
où après avoir fait bonne

chere, on eteignoit les lampes , & on le plongeoir dans les plus affreufes

impudicijcz, étant mêlez hommes 5c femmes indirferemment Sefans dif-

tincHon.(i/) Au lieu de in cotsviviisfuisi dans leurs feftins, le Grec imprime
porte ; Dans leurs trompertes. {e)lAi\s le manufcritAlcxandrin,&: .quelques-

autres lifenti^j/;s/rw'/ agapes ou dans leurs feftinsdç charité,ce quifaitun
bien meilleur fens. Saint Jude dans le palfage parallèle à celui-ci, porte de
même : if) 10efont des gens infâmes dans leursfejlirts

,
qui vivent dAtts la

bonne chere , fcc.

5. Pierre femblc dire ici,que les fidèles prenoientipart à ces fedins abomi-
nables : In conviviisfuit luxuriantes votifum. Mais il veut marquer iîai-

plcment que ces gens cherchoient à introduire ces dilTolutions
,
ou quel-

que chofe de pareil dans les fellins de charité
,
qui étoient communs par-

Bii les fidèles. Peut- être même qu’alors les défordres de çcs hérétiques

néroientpas encore montez au point où faine Clément d’Alexandrie les

a dépeint. Ig) Ces agapes ou feftins de charité fe faifoient dans les com-
menccaicnsdaas une grande modeftie, & une extrême tempérance, puif-

( d) nit . il ' rhm c«

(i) Er.'ifon. Crût. Ti^. Gerhard. Ejl

Âlii.

( f ) I. Theffdt. . 7. dûrmiunt f noSt
dêrmtunt

, (ÿ* qHtehii funt , na£ft tknifunt.

id) vide Gfct. kie. m M’ü.
CUm Alex. Ith. t-Sfram. Tue Kmfw4*t^nntnif
V dtiWfm • ( * 7^ dymmlàv

tyteyt rlm uorm
}
Aod^t iui

ymmmmt fiiÿ rè de , tS «»•

, 9an rà jws7#*^u*«r m»e^m eld ‘ar«p*i«V

^tKootrid'v* « Cmt r?

ai f p<fyaav«3<q 4A:0f ,

tuf

( « )
E'v ZiU uvmtmf mfTm ru»y^0Xjn3ip*t ùte7n.

Alti : en dyxxtut. lia Mjf AUx- B*fk. J^fh.

Attth Tr/tâ Je Stn^ular. Cferic.

( f\ 7'tJé it. 11. dm ci Ttui mydvttcf

wPi7 riri>ü^f» rc^'d

I

(X) Mis iik.}. Strom U(S (it -tt.
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COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Dtreliiufuentet rtütm vUm er-

rivernnt
,
fecuti viam B»U*m ex Bo-

fir , mereedem iniquitAtis am*-
vii :

IJ. Ils ont quitté le droit chemin, &Te
font égarez enfuivanc la voie de Balaam de

fiofor, qui aima la lécompeofe de Ton ini-

quité i

COMMENTAIRE.
qu’on y recevoir le Corps dejEsosCHRiST. Mais bien-rôr il s’y gliflâ

des abus
, ôc fainr Paul s’en plainr déjà dans l’Epîtrc aux Corinchiens. ( 4 )

<

f . 14. PlENOS ADULTERII, et INCESSABILtS D E L I C T I.

Ils ont les yeux pleins d'Adultère
, & d'unpéchéqui ne cejfejamais. Us ont

des yeux lafeifs fit impudiques ,
toujours arrêtez pour concevoir de l’a-

mour impur
,
ou pour en iiilpircr aux autres. Ils ne les ferment jamais

,

& ne celTcnt de regarder des objets qui allument le feu de leur concupif-

cence, Bc qui les entretiennent pour ainfidire, dans l’.i£lc d’un péché
continuel. LeG rec à la lettre : ( é )

Desyeux pleins d'unefemme adultère
,

& qui ne cejfe de pécher. Mais d’autres Exemplaires font conformes à la

Vulg.ate.

Cor e xerc I tat u m a V a r it I a habentes. (c) Ils ont

dans le ceeur toutes les adrejfes que l’avarice peutfuggerer. On a vu dans les

Epîtres de faint Paul
,
que le mot avaritia , fe met quelquefois pour les

mauvais défirs
, & pour la paffion de l’amour impur, (d) On peut le pren-

dre ici en ce fens, ou dans le fens d’une avarice artificieufe & infatuble.

Les faux Doûeurs également pallîonnez pour l’argent & pour les plaifirs.

Maledictiokis filii. Enfant de malédiéiion. Qui méritent la

malédiétion de Dieu ; à qui Dieu dira un jour ; Allez
,
maudits

,
au feu

éternel. Enfant de malédiéiion
,
fe dit comme enfans de colère

,
enfàns

de la gêne \ à qui la mort
,

la colère
,

la malédiéiion , la gêne font pré-

parées.

IJ. Derelinqjuentes rectam viam erraverunt,
s E c U T I VIAM Balaam. Ils ont quitté le droit chemin , & fe font
égarez, enfuivant la voye de Balaamfis de Bofor. Les faux Doéleurs fe

font égarez en quittant la voye de la vérité & de la jufticc, & en fuivant

les défirs déréglez de leurs cœurs ; ils ont imité le mauvais Prophète Ba-

laam
,
qui ne put réfifter aux promclTcs

, & à l’argent que Bàlac Roi de

Moab, lui offrit pour l’engager à venir maudire le peuple du Seigneur; (e)

& voyant que Dieu ne permettoit pas qu’il le maudift, & qu’au contraire

(a] ].C«r. XI. l0.tT« I (c) yfyuiitoeTy^'Mt diUi

(^) pmiiç f fù I ^Isires ,

woiufÿf ùfâu^rUî. Alii : Muirr t I ( <^ }
yidg F.fhcf !. 19. Oecurntn. Lit.

pt'i:‘ot>Ue f au mM^notvrit dpaMp- I yidr (ÿ> Ephtf- v. ). /. Col-jf. lll. $. ,

%Uf.VidtMtÜ>hU^ 1 ' («J xxii. 7. 8 .9. cr/‘î* ^

U
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SUR LA II. EPITRE DES. PIERRE. Ch. II. 17
ti. Ccrreptiontm veri habuitfut ve-

ftnit .fiibjHgale mutHm Animal , hemi-

ms voce let/uens
,
prohibuit Prophète

in^pientiam.

\6. Mais qui fut repris de Ton iniulle

deiTcin i une ânefle muette
,
qui parla d’une

voix humaine , ayant réprime la folie de ce
prophète.

COMMENTAIRE.
il m«toit dans fa bouche des paroles de béncdiûion en faveur d’Ifraël

,

ce mauvais devin donna aux Moabiccs le confeil diabolique
,
d’engager

les Ifraëlites dans l’impudicité i (-») perfuadé que le Seigneur ne laif-

feroit point ce crime impuni dans fon peuple. Ainfi les Maîtres d’erreur,

dont parle ici faint Pierre, fe rendent les vrais imitateurs de Balaam
,
&:

réüniffent dans leurs perfonnes toute fon avarice
, & toute la corrup-

tion de fon cœur.

Balaam ex Bosor. natifde Bofor, qui fcîdn
.

ce fentiment
,
doit être la même que Pachor, ou Phatura fur l’Euphrate

,

d’où nous favons qu’etoie Balaam. (^) Mais la plupart (c) traduifent :

Balaarn Fils de Bojfhr
,
qui cft apparemment le meme que Beor Pcrc de Ba-

laam, marqué dans le Livre des Nombres, {d) Quelques manuferits

Grecs, le Syriaque, faint Auguftin
, ( <) lifent ici Beer , au lieu de Bofor-,

6c la conftruclion du Texte original (/) demande qu’on l’explique du
pere, & non pas du lieu de fa nailfance.

f. 16. SuBJUGALE MUTUM ANIMAL. Ilfut repris par une ânejfe

muette
^
defoninjujle dejfein. On fait l’Hilloire de râncilc de Balaam, qui

parla à ce Prophète. Ce fut proprement l’Ange du Seigneur, qui le reprit

de fon injufte entreprife, mais l’ânellcavoit commencé à lui parler, {g)
6c à lui faire entendre que fon voyage n’étoit point agréable à Dieu. Les
i&ux Doéfeurs font auITi fort femblables à Balaam par cet endroit

,
car

encore qu’ils ne foient pas réellement repris par des animaux déniiez de
parole 6c de raifon, ils le font par des perfonnes qui ont bien moins de
lumières qu’eux

,
mais qui en ront un meilleur ufage. La bonne vie 6c

l’humble docilité des fimplcs fidèles
,
font la condamnation de ces efprits

fuperbes
,
qui s’égarent dans leurs penfées

,
6c qui tombent dans des dé-

rcglemens honteux 6c fcandalcux.

f.17. Hi SUNT FONTES SINE AQJJA. CefûM des ftntaiHtsfans
eau , des nuées agitées par des têurbillcns. ( h }

Les Prédicateurs font avec

( A J
Snm. xx.r. i. ]. 4. xxxi. Z fifnt. xiit.

II.

(i) !fnm. xxii. j. Gret. hic.

le) lia Sjr. Arth. Erofin. Adam. Cajtt.

Ciin. Efi. Mm Atiifojpm.

(d) Kum. XXII. f. XXIV. f.

(t
)
AnjnJl. JM. ^Z il) N amer.

[f) Tp eVa rS vi Ztrif. Velix. an

htràf . Alti : rS Btàf .

If) Num XXII. ji. ix&fej-
(
h

)
Ni4lix«) iWi IxmvtttS^m. A'.ii

plures ! Kof wx» ^r. lea

Alex. Stifh. t. I. im, ly. Bâti. 1. Petit, j. f^t.

£e
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ii8 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Ht fum fontes fine ; dr ne- 18. Ce font des fontaines fans eau , des

iule turiimbus exegitete
,
qmhus ce- nuées qui font agitétspar des tourbillons :

hgo tenebrerum refervasur. & de noires &: profondes icncbtts leur font
refervees.

18. Superbe enim veniutis loquentss 18. Car tenant des difeoms pleins d'info-
pelltciunc tn dtfuierits cet ms luxurie Icnce Si de foüe , ils aniorcim par les pat
eos ,

paululu/n eff'ugiunt , (jut ta er- lions de la chair , Si les voluptsz fenfucllcs,

rtre caavtrfentur ; ceux qui peu de tems auparavant s’étoient
retitez desperfonnes inftdccs d'erreur j

COMMENTAIRE.
jufticc comparez à des fontaines publiques & à des nuées abondantes

,

qui répandent la fécondité Sc le rafraîchiflement par tout. M.iis les mau-
vais Prédicateurs

,
dont parle ici Paint Pierre

,
font comme des fontaines

taries
,
qui promettent de 1 eau fans en donner i des nuées agitées dans

Pair par les vents &c les tourbillons
,
qui fe dilfipcnt & ne donnent point

d’eau. Ces Dofteurs de menfonge, au lieu d’inftruire les peuples,
les pcrvertilTcnt & les corrompent J ils répandent le poifon dans leurcf-
prit

,
au lieu d’y faite couler l’eau de la faine doctrine. Audi eie noires ér

frofondes ténèbres leursferst réfervées. lU feront jettez dans les ténehres
extériettres de l’enfer, dont il eft fouvent parlé dans l’Evangile. {4; Com-
parez l’Epîtrc de faint JuJc Verfets iz. 13. Nuhesfineeque-, qttibHsfroctlU
tenebrerumfirvste eji in sternum.

f . 18. Sl'PERBA ENIM VANITATIS L O QJJ E N S. TeuettS des dlf-
cattrs pleins d'in/blence & de folie. ( é )

La dodrine des premiers héré-
titpesétoit li monllrueufe

,
qu’on ne comprend pas comment ils pou-

voient avoir trouvé des difcifiles. Simon par excir.plc,difoit quefon Hé-
lène, que l’on favoit avoir été une femme débauchée, qu’il avoir achetée
à Tyr ,

étoit la même Hélène cjui fut l’occafion de la guerre de Troye.
(f

)
Il difoit que cette femme étoit la première intelligence, Sc la mere

de toutes chofes : que c’étoit par elle que le pere avoir eu deflein de créer

les Anges ; Mais quelle connoilTanc la volonté du Créatcur,ctoit defeen-
duc plus bas

,
Sc avoir engendré les Anges

, & les autres puillances fpiri-

tuelles
,
aufquelles elle n’avoit donné aucune connoifl'ance de fon pere.

Qik ces anges Sc ces putllânces avorênt enfuite fait le monde Sc les

hommes ; mais pour empêcher qu’on ne découvrit leur origine,& de peur
qu’on neconnût qu’ils avoient été produits par cette intelligence

,
iis l’a-

voient retenue parmi eux
, Sc lui avoient fait fouffrir mille outrages

, afin

qu’elle ne remontât pas vers fon pere; Us l’avoicnt meme enfermée en

(« ) M4ni.Tlii. ii.xxii.i}. I [e\ Ireii lili. t. etf.xo. Etipheu. hoTif II.

i * )
pmlmUni^ f , |

fujUn. ^ptlej. x.

&e. l
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SUR LA 11. t PITRE DES. PIERR E. Cn. IL afj
'

LiienAttm ittti frtmitteaies, dm
\

19 . Leur prometcant la liberté, <]aoique

ipfi fervi .fiat ctmifiunii : à qno tmm
|

rux-memes (oient efclaves de la corruptioni

j»ir fmper4tm eft , hnjHS crftrvus efi.
j

parce que quiconque eft vaincu , cft elclave
‘ de celui qui l’a vaincu.

COMMENTAIRE.
dift'érens corpj de femmes

,
entr’autres cn celui d’HéIcne de Troyc

,
ic

enfin cn celui de cette Hélène qu’il menoit avec lui.

Que pour lui il croit le Chrift, quiétoitdefccndu du Ciel pour racheter

fûn Hélène: & qu’en paffant par chaque ciel
,
car il en admettoit plu-

ficurs, & autant d’irtclligences qui les gouvernoienr i U avoitpris la figure

de la puillancc qui y dominoit
, & qu’étant enfin defeendu cn terre

,
il y

avoir pris la figure de l’homme, quoiqu'il ne le fut point cn effet,& avoir

ctecrucific en apparence par les juifs. Voilà des preuves de Ton extrava-

gance.

Pour fon orgueil
,
6c fa vanité

,
il fuffit pour la prouver de dire que Si-

mon avant qu’il reçût le Bipteme
,
fc faifoit regarder par les Samaritains

pour la grande vertu de Dieu ; ( a )
il avançoit qu’il étoit defeendu parmi

les hommes
,

( é) comme père à l’égard des S.amaritains
,
comme fils à

l’égard des Juifs
, & comme faint cfpric à l’égard de toutes les autres na-

tions. Il diloit dans un de fes Livres cité par faint Jérome: {t) Je
fuit lapartie de Dieu

,
je fuis la beauté

,

ou le beau de Dieu
, jefuis lepa~

rulet
,
je fuis le ttut-pufjfant

,
jefuis tout ce ^ui eji en Dieu. Les autres

hérétiques dumêmetems
,
&ccux qui leur fuccédérent fous le nom de

Carpocratiens & de Gnoftiques
,
n’etoient ni plus rr.odcftes

,
ni plus rai-

fonnablcs. Voilà dequoi vérifier ce que dit faint Pierre cn cet endroit.

Pelxicientes in desideriis garnis luxuriæ. Ils

tmtreentpar les pajpens de la chair

,

ceux qui peu auparavant {d
)
avoienc

cmbraflc la Religion Chrétienne
, & ^ui s’étoitnt retirez, des perfennes

itfeciées d'erreur, ils corrompent les cœurs & les efprits des nouveaux
converris du Judaifme, ou du Paganifme, cn leur infptrant leurs erreurs

& l’amour des plaifirsfcnfucls, C’eft là l’amorce dont ils fc fcrvait pour
les engager dans leur fcâc. On a déjà touché ci-devant quelque chofe des
abominations des Simoniens

,
des Carpocratiens

,
des Cérinthiens, des

Nicolaitcs. Tous ces hérétiques étoient décriez, meme ^jarmi les payent,

par leurs débauches 8£ leurs dércglcmens. Le piège étoit dangereux pour
des gens nouvellement fortis des abominations du Paganifme, de leur

) dtil. TUT. TO.

( i J Irtn Ub. I. tuf to.
(f) îtron. in Kf*tth.yx\r.

(W) Bos oui vert tf-

fnzerint. ou hiytft

ift. farumfer , OU Mnft brtV4 ttmfus, Vià»

MtU. y LcB hit,

£c ij
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zo. Si enim refugiemes coin^uinatio-

nes mundi m cagnnrone Damim «ajlri

,

SttlvMarts Jefu Chrîfli , his mrsàt

imfUcMi ftiperantur : eis pof.

tcriorA détériora prionlmi.

lo. Que fi après s’êtrc retirez des corrup-

tions du monde, par la connoifiance de Je-

sus-Christ nôtre Seigneur Sc nôtre Sau-

veur , ils fclailT'enc vaincre en s’y engageant

j

de nouveau > leur dernier état tft pire que
' le premier.

COMMENTAIRE.

propofer une religion nouvelle
,
qui renonçoit à l’idolâtrie groflîcrc , (ans

exiger que l’on abandonnât riinpudicitc & la licence qui y régnoient.

ÿ. 19. Libertatem illis promittentes. Leur promatMt la liberté ,

d ralïranchillement non- feulement des cérémonies de la Loi dcMoyfc

,

niais aufli des mortifications fie des auftéritez
,
que la Religion dejEsus-

Christ, prêchéc par les Apôtres , exigeoie d’eux. La croix
,
les hu-

miliations, les fouftrances du Sauveur
,
étoient un fcandalc aux Juifs

,

& une folie aux Gentils i
(a) les faux Dofteurs , fi£ les anciens héréti-

ques avoient trouvé le fecret de fc mettre à couvert des pcrfécucions des

Juifs & des payens
, d de levet le fcandalc de la croix

, ( é j
ou en foûte-

nant que J esu s Chri st n’avoit pas foufiert réellement, ou en difime

qu’il n’étoit p is Dieu ,
ou en fc donnant la liberté de renoncer à leur reli-

gion à l’extérieur, de deguifer leurs fentitnens, de iairc même fem-
blant d’adorer les idoles à l’extérieur , ou enfin de joindre le paganifmc

avec le Chrifti.anifme-, d au lieu de la vie aufiérc
,
chalte d mortifiée que

les Apôtres infpiroient à leurs Difciplcs, ces nouveaux Doélcurs leur

permettoient toute forte de dilTolutions d d’cxccz
,
pourvu qu’ils fccom-

inill'ent dans le fecret
, d que les Magillrats n’en culfcnt pas la connoif-

fancc.

On n’impute rien à ces premiers hérétiques
,
quand on avance tout cela

de leurs Sc<5.itcuts. Saint Irénée, faint Juftin, faint tpiph.me, Eufébe,

d en un mot tous les anciens Auteurs Eccléiîaftiques font foi que telles

ctoient leurs maximes d leur conduites C’eft ce que S. Paul leur a fou-

vent reproché
,
d ce que faint Pierre veut marquer en cet endroit

,
en

difant, qu'ils promettent la liberté à leurs Sectateurs .pendant qu’eux mi
mes font cfclaves de la corruption

,
félon la maxime qui veut cjue celui qui

tfl vaincu ,
foit efclave de celui qui a vaincu. Ce qui cft parallèle à ce que

dit le Sauveur dans faint Jean :[c) .^e quiconque commet le péché, ejl ef-

{lave du péché i Et à ce que faint Paul dit aux Romains: (</) Nefavez,-

VOMSpas que vous devenez^ efelaves de celui,
à qui vous vous rendez, ob éïjfans.

{« )
t.C«r. 1 . 1J.14.

(
s

j
I. Car I. 17. GaXat. T. ti. vi. I z. 1 3.

14. fhihpp ill. 1(.

1 c ) Taan. Vl 1

1

. 54 .

(W) Ram. Tl. li.
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SUR LA IT. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. IL m
fiit dn péché (jui vous donne U mort , ou dt la jujiiee qui vous donné la v ic

lorjqut vous lui êtesJoùmis.

f. lo. Si ENIM REEUGiENTES. (<*) fi après s'être retirez, de

U corruption du monde
,
par leur converfion à l.i Foi Chrétienne

, & par le

renoncement qu'ils ont fait au démon
,
& à faran dans leur Baptême,

ils s’engagent de nouveau dans l’efclavagc des pallions
,
& dans les cri-

mes qu'ils avoient expiez : Leur dernier état efi pire ejue le premier, C’cll: ce

que le Sauveur a voulu marquer dans l’Evangile, (é) par la parabole du
malin efprit qui ayant été chalTé de fa demeure, va dans des lieux arides

& deferts cherchant un lieu de retraitte-, mais n’y en trouvant point
,

il

prend avec lui fept autres cfprits plus médians que lui
,
& revient à fa

première demeure. Il la trouve néttoyée Se bien propre
,

il s’en faifit de
nouveau

, & le dernier état de celui qui en cft ainli polfedé
,

eft pire

que le premier. Jésus- Christ ayant trouvé dans le Temple (c) le

Parai itique à qui il avoir rendu la (anté
,
après trente- huit ans de mala-

die, lui dit: Prenez, garde de neplus pécher , de peur qu’il ne vous arrive

/"•

Et comment l’état de la rechute eft-il pire que le premier ? c’eft que
le coeur s’endurcir

, & les grâces fc retirent j l’habitude du péché s’affer-

mit
,
8£ fes playes fc rouvrent avec plus de danger que jamais. Le pécheur

qui retourne à fon ancien défordre
,
joint à fes autres péchez celui de l’in-

gratitude, & Dieu fc retire ordinairement de lui
, & l'abandonne à fon

coeur impénitent. De même que dans les maladies les rechutes font tou-

jours plus dangereufes que les premières attaques
,
parce que le malade

étant déjà épuifé
,
ne fc trouve plus en état de réllftcr avec autant de

force aux accès du mal ; il en eft de même à proportion dans les maladies

de l’amc. ( d) Nôtre Sauveur difoit aux Pharificns (r
)
qu’ils couroient la

terre & la mer
,
pour faire un profélyte

, & qu’aprés cela ils le rcndoicnc

plus criminel
, & plus digne de l’cnfcri parce qu’aprés lui avoir ouvert

les yeux fur la v.inité de l’idolâtrie
,
8c l’avoir fait renoncer à ce culte

impie
,
ils l’engageoicnt dans des prévarications contre les principaux pré-

ceptes de la Loi
,
par leurs mauvaifes explications de fes préceptes j Et

fiint Paul parlancaux Chrétiens if)
dit : ‘ft

impojjihle ^ueceux qui

ont étéunefois éclairez,
,
qui ont goûté le don du Ciel

,
qui ont étéfaits par-

tkipans de l’Efprit-faim , ô" qui n'ont pas laifié de tomber , fe renou-

vellent enfaifant pénitence. Non quel’ Eglifc ferme la porte de la péni-

tence , même aux plus grands pécheurs
,
mais parce que leur converfion

eft très-rare 8c très difficile.

(<) Efi }S Alii t •• jS. Et hàc
Gr»t,

( *) Zau. XI. *4.
1‘) 7»»m, t, 14 .

( d )
Vide Chffftfi. bemii de L»pf» f

tim:

nif»

{
e ) Mdtth. xxiii. !/.]<.

(/^ Heh. tl. 4-;

£ c. iij
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2.Z1, COMMENTAIRE LITTERAL
II. Aftliis emimi trat iliii »e» ctguc- I it. Car il leur eût été meilleur de n’avoir

feere vUm juflttie , ijuim fofi ttgmtio-
|

point connu la voyc de la juftice
, que de

Kem , rurarsum Converti ai> eo
,
^uod

j

retourner en arriére après l’avoir connue,

liiis trndtium eft ,f*nÜo mandaio. Sc d’abandonner la Loi fainte, qui leur avoir

été donnée.

zi. Contigie enim eisiUnd vert pro- aa. Mais ce qu’on dit d’ordinaire, par

Verbii : Cnnis reverfut ad fnnmvtmi- un pioverbe véritable, leur eft arrivé : Le
t»m i dr ,fnt lot* m volmaWo Intt. chien eft retourné à ce qu’il avoit vomi ; &

• le pourceau après avoir été lavé , s’eft veau-

tré de nouveau dans la bouc.
,

COMMENTAIRE.

f. ti. Melius EST, Il leur eût été meilleur. Ils auroienr etc moins
criminels

,
&: leur égarement auroit été plus pardonnable

,
s’ils n’avoient

jamais connu la voyc de la vérité
,
que de retourner en arriére après l’avoir

connue. Ils joignent l’ingratitude
,
l’infidélité

,
l’apoftafie

,
le mépris de

Dieu
,
de fes grâces ic de fes véritez

,
àla prévarication

, & au violemcnt

des Loix faintes du Cliriftianifme. L’Eglife regarde avec moins de peine

& d’horreur fes ennemis cjui font hors de fon l'ein
,
que fes enfans infidè-

les &c rébéles
,
qui la déshonorent & la déchirent

,
&: la furchatgent

au dedans : Judicavit meliores ejfe inimicosforis pojitos
,
quàm intùs male

viventes
,
quitus premitur é'gravatur Ecclejia ,• dit faint Auguftin. ( a )

f. 11. Canis reversüs ad vomitum. Le chien eft retourné

à ce qu’il avoit vomi. On ne connoît que le chien
,
animal immonde &

impudent
,
qui foit capable de retourner à manger ce qu’il a vomi j ce

qui fait horreur ï tous les autres animaux. Les Juifs ,
ou les payons

,
qui

ayant embrafle la Religion Chrétienne
,
la quittent pour retourner en ar-

riére, font fcmblablcsà ces animaux qui reviennent à leur vomilTcmcnr.

Si le Paganifmc
,
& le Judaifmc font de bonnes religions

,
pourquoi les

avoir quittées ? Sc fi elles ne font pas bonnes
,
pourquoi y retourner J Saint

Pierre fiit ici allufion à cette Sentence des Proverbes : (
h) L’infenfé qui

retombe dans fes folies
,
rejfcmhle au chien qui revient à fon vomijfement.

Tels font tous les pécheurs qui pleurent des péchez
,
où ils retombent

tous les jours : Le pourceau qui après s’être lavé, {c) fe vcautre de nouveau

dans la boue

,

marque la même chofe. 11 eft le fymbolc des âmes baftes

,

impures, & qui confervent toujours leurs mauvaifes habitudes
, Sc

leur penchant pour le péché
,

Sc pour les plaifirs honteux.

( < ï IB p/j/. xxx. 1.
j

(c) CregOT.iÀMin.’^ fitTte fttfhrttl Mdmfnit.

(
b

J
Pr&v. XXVI. 1 J. J
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. III. zij

CHAPITRE ni.

Impojleurs qui doivent venir dans les derniers tems. Second ave-

nement de J E s U s-C H R i s T. Le monde fera renouvelle. J E-

sus-Christ paraîtra fuhitement ; il faut l’attendre. Epitres

de faint Paul difficiles en quelques endroits. Abus quen font des

hommes infenfe:^.

f. r. TJ Jite ecee vtbis , charifflmi

,

^

fecundua ’firibo EpifttUm

,

•MfiùbâU vtfiram exeitt i>$comm*mti»-

KtJÎHceram mentem :

i. Ut mtmtres fuis ’eorttm
, qn* prt-

dixi , verbtrxm 4 fanüis Prophetis , (jr

AptfttUrmm veftrtrum
,
prtcepttrum

Dttmsti (fi- Sdlxuittrii.
I

C O M M

1^. I. \ yf
bifn-aimez , voici la ffcondc

Lettre que je vous écris : & dans

toutes les deux je tâche de réveiller vos

âmes Amples <fi- Ancéres ,
par mes avertit.

Atnicns ;

1. Afin que vous vous A}uveniez des p>
rôles des faints Prophètes , dont j’ai déjà

parlé , & des préceptes de ceux que le Sei-

gneur Sc le Sauveur vous a donnez pour

Apôtres.

E N T A I R E.

f. I. ¥ I Akc vobis secukdam scribo Epistolam. Feici

X J Ufécondé Lettre ^ue je vous écris. 1! avoir écrit la première
pluficurs années auparavant

,
comme on l’a vû dans la Préface : & cet en-

droit Elit voir que celle-ci ctoit envoyée aux mêmes Fidèles convertis
du Judaifmc,qui étoientdans les Provinces de Galatie, deBitliynie,
de Ponc

,
de l’Afie Mineure, quoique leurs noms ne fe voyent point au

commencement de celle- ci.

y^.z.UxMEMOREs siTis EORU vt.Afn qut VOUS vousfbuveniez des

fsroles desfaints Prophètes , dont j’ai déjà parlé dans ma première Epî-
tre

, ( 4 ) lorfque je vous ai dit : Que Dieu leur avoir révélé ce qui de-
voir vous arriver

,
& ce qui fait aujourd’hui vôtre bonheur. Que ces

chofes les avoient fort occupez autrefois
, fie qu’ils s’étoient étudiez à dé-

couvrir le fens des révélations
,
que le faint Efprit leur avoir faites fur ce

fujet. Je vous recommande encore aujourd’hui
,
comme je l’ai déjà fait

ci-devant, Chap. I. lÿ. lo. de vous Appliquer à l’étude des Prophé-

(•) s. htri. I. 10. 11.
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COMMENTAIRE LITTERAL114

5. Hoc primum/ciemts , cfniivement

in ne itijfimis dtetmt in deceptiene iUn-

feres , juxu prepridS concnpifcentiM

umbulMnm.

Sachez , avant toutes chofes , qu’au*

derniers tenis il viendra des impofteurs

arriticiiux qui fuivront leurs propres pai-

llons.

COMMENTAIRE
tics

,
qui font comme une lumière cachée dans un lieu fombre, & que

vous amenez au jour ,cn les expliquant de Jesos-Christ, & en mon-
trant dans fa Perfonne

,
raccomplilfcmenc des figures de la Loi ancienne,

& des ombres des prophéties : Habemusfrmiortm propheticumfermoritmi

eut be»efdciih atte/identts
,
quitfi lucern* luetnti in çaitginofo loco

,
doncc

dits tlucefeat.

EtApostolorum vestrorum. ^Jtt vctts veusfcttvtniez. aujfi

des préceptes de ceux que Jefus-Chriji vous à donnez, pour Apôtres. N’ou-
bliez jamais ccquc)e vous aienfeigné de vive voix, t£cc que faintPaul,

qui vous a aulh prêché l’Evangile,(<»)vousa'5ppris, L’Ecriture ne nous dit

pas expreffément dans les Actes
,
que fainr Pierre ait prêché dans les Pro-

vinces d’AGe: mais outre ces deux Lettres qu’il écrivit aux Fidèles de ces

Provinces
,
comme à fes élèves

,
nous avons le témoignage des Hiftoriens

& des anciens Auteurs Ecclcfialliques
, ( é )

qui nous apprennent que le

Prince des Apôrrcs fonda plufieurs Eglifes en Afie; qu’il prêcha dans la

Galatie, dans la Bithynie, dans le Pont, dans la Cappadoce. Pour les

voyages & les prédications de faint Paul dans la plupart de ces Provinces,

la chofe cft connue par les Aêtes, & par fes Epîtres.

Le Grec porte à la Letçrc : ( c )
Souvenez- vous des difeours des faints

Prophètes
, & des commandemens de nos Apôtres

,
du Seigneur , cJ- du Sau-

veur. Ou bien : Du commandement de nous autres Apôtres , du Seigneur à"

du Sauveur. Au lieu de nos Apôtres
,
plufieurs Exemplaires por-tent : Fos

Apôtres. On croit qu’il y a dans le Texte un renverfement d’ordre
, &

qu’il faut traduire
,
comme nous avons fait : Vu précepte de ceux que le

Seigneur & le Sauveur vous a donné pour Apôtres. Ce précepte marque en

général toute la doêtrine des Apôtres
,
Sc en particulier ce que faint Pier-

re leur a inculqué dans cette Epître
, & dans la précédente

,
de demeu-

rer fortement attachez à la Foi qu’ils ont rtçûë
,
fans fe lailfer feduire par

les faux Doéleurs.

( .» )
Vidt Aci xiii. XIV. XVI. XIX. xx.

Zjfr/Î. G»l*t. hfhef. Co\ojf. Philifp.

(
b] Euftb. itb-

} i. psg. 71 .

& e^p 4 p*£- Tl-ltrony.n.dtFms lüuflr.cap.

I. Lio Msgn. ftrm. So. Sjn9ff, S.AthanMf in

Pttro. Epiph^n. kàrefi 17 . Theedcrtt. Préfut. im

Gslur.

( c
)

!»»«/. . • Xv«i9?êef dfeit ci-

rsxirf» ti Kw.v^
,

Atii plures : Ti»

it*Al(X. C9mpltit. Colin* Arnh*

nia.
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SUR LA 1I.EPITRE DE S. PIERRE. Ch. III. nj
4. Diccntts : Uti tfi frémijp» , dttt

|

4. Et qui dironc : Qu’eA devenue la pio.

edventus tjnsî Ex (jHecHimpttres dor- null'e de Ton avènement! Car depuis que
mierntit ,emm»fie ptrfevcrtnt ai initie • Itspeies font dans le fommeil de la mert

,

freainra,
|
touces choies demeurcnc au même état

I qu’elles écoient au commencement du mon-
1 de.

COMMENTAIRE
f. J. Venient in novissimis diebus in deceptione

ILLUSORES. Aux dirnitrs tons il viendra des impofieurs. On explique

ceci de ce qui doic arriver avant le dernier jour du Jugement ,(«»)&: de
ce qui fc vit avant

,
&c apres la ruine de Jérufalcni. ( h )

Ainfi cette pré-

diâion de faint Pierre a deux objets ; l’un prochain
, &c l’autre éloigné.

Les faux Prophètes
,
&: les séduûeurs qui parurent avant

, &c. après la

guerre des Romains contre les Juifs, font les avant- coureurs
,

les fi-

gures de ceux qui doivent paroîtreà la fin du monde. Nôtre Sauveur d.ms
rtvangilc, fie l'aint Paul dans fes Epîtres, mêlent prefquc toujours ces

deux objets : Et c’eft un ufage prcfque univerfel dans les Ecritures, &
dans les Prophètes

,
de faire précedet un fujet

,
ou un événement figu-

ratifdu futur
,
qui foit comme le fymbole

,
le gage

, & la preuve de ce

qui doit arriver dans la fuite. On peut comparer ce que dit faint Paul à
‘Timothée ; (c

)
& faint jude jf. 18. de fon Hpître.

Ces impolleurs, illufores •, {d) ces moqueurs, ces railleurs
,
qui tour-

nent la Religion en ridicule
,
Sc qui fc jouent des chofes les plus facrces,

font les Simoniens, les Difciplcs de Ménandre, de Valentin
,
de Bafi-

lidc
,
de Manès

,
de Marcion , les Nicolaïtes

,
les Capocratiens

,
les Cé-

rinthiens ,les Lbionites , les Gnoftiques ,& toutes ces autrcs.pcftcs qui
inondèrent l’Eglifc durant les trois

,
ou quatre premiers ficelés ; & ceux

qui leur ont fut cédé dans l’héréfic,ou dans le fchifmc aux fiéclcs fui-

vans : car l’Eglifen’a jamais été fans ennemis, & fans persécuteurs.

f. 4. Ubi est PROMissio, AUT ADVENTUs Eius ! Ils di-

ront : ^Jteji devenue U promtjfe defon avènement ? La plupart des héré-

tiques qui parurent dutems de faint Pierre, &: après fa mort
,
nioient la

réfurrcàion. Elle é toit niée par Simon le Magicien, & par fes fcéla-

teurs ; ( e )
par les Nicolaïtes

, (/)
par les GnolHqucs

, (^ )
par les Cérin-

( « )
Auguji. lib. 10. caf. 1 S. Medus, 4//1

tes ^
(^) f'tde Efi Cornel.ê L>^p'de O*ot.

( ï ) I Timorh. 1 v 1 . 1 . Tim •>fh III j .
*•

td) t'uvtûxreu. Hebr. CD'ïS fteejuinter in

ffùviib. fiufêi Cràdi £.‘1 i/cnüdlni.

Augufl lib. 10. dt Civit. (dtp. \ ï. ïtlujipni ülu-u

dtntes,

(
e

)
Epiphttn. l A*ef. xi: Augujl.f A^tf l.

(/) Auptp. hdref. 18 .

{ g )
Epiph.in, bA'ef. i6’ cap. i p. f

Ff
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ttg COMMENTAIRE LITTERAL
5. Lâtet emm eot bte voleittes ,

eaeli ertnt priàs , <$• terrd , de a^u* ($

fer 4f«40 («njîftens Dei verbe :

5. Mais c’eft par une ignorance volontaire
qu’ils ne confidérenc pas

, que les deux fo-
rent faits d’abord par la parole de Dieu

,

auflî-bicn que la terre
,
qui fortit du fein de

l’eau , & qui fubfifte par l’eau j

COMMENTAIRE.

thiens
, (4 )

par les Arcontiques
, ( ^ )

par Saturnin
,
(r

)
par Bafilidc

,
(J)

par les Valentiniens, (e) par les Marcionites
, {/) par les Marcoficns,(^)

par Apellcs
,
(f>J par Bardefanne, (/') par les Caïnites , ( 1 par Mé-

nandre. ( / )
Aucun dogme du Chriftianifme n’a été plus contefte

, &c
aucun aufli n’a été mieux foutenu, ni marqué plus clairement par les

Apôtres.

f. J. Latet ENIM Eos HOC VOEENTES. Ceflpar unt igno-

rance volontaire qn'ils ne confidérent pas que Dieu a créé le monde par fa

parole
, & qu’il l’a tiré du néant par fon commandement. Or s’il a pû

créer l’univers
,
qui ofera nier qu’il ne puifle aufli cirer nos corps de la

poufliére
,
5C leur donner une nouvelle vie ! On peut encore le prendre

ainfl : Ces im porteurs nous demandent avec infultc : Qu’ert devenue la

promefle de l’avénemenc de J es us-Chris T î (w) Ils difcnt que toutes

chofes demeurant toujours au même état où elles écoient au commence-
ment

,
il n’y a nulle apparence qu’elles changent jamais -, & qu’ainfi il n’y

aura ni embrafemenc du monde
,
ni réfurrcélion des corps , ni Juge-

ment
,
ni venue de J e s u s-C h r 1 s t. Saint l^icrrc leur répond ici

,
que

3
unique le monde

,
c’eft-à- dire ,

la terre que nous habitons
,
foit fortic

U fond de l’abîme
,
ou du chaos

,
où elle écoit plongée au commence-

ment
, & quelle foie demeurée pendant un fi grand nombre de ficelés

dans l’état où nous la voyons aujourd’hui
, toutefois Dieu par fipuif-

fance fçut la replonger dans l’eau, d’où elle avoir été tirée, lorfqu’il s’agit

de faire périr les geans par le déluge. Et qui doute qu’il ne puilfe un jour

la condamner à pafTer par les flammes , comme elle pallà alors par les

eaux î L’un ert-il plus difficile à Dieu que l’autre ? Il paroît que c’ert le

vrai fens de l’Apôtre.

Terra de aqjja
,
et per a q^u am consisten s , Dei

(
4

)
Epifhait tS.eap.6,

f ^ )
Epiphan. hàuf. 40- etp-

{c)Ttrtuü Prâfcript.gMp.

( d )
idim liCê eit»

(<) Idtm ihidem , c»p. $}•

if) Iren.lik, t.gâp.xf-

Is 1
hertf. e»f. t.

I h) Epiph. httrf etp.

(
i

f
Epiphan hàrtf. CÂp. l.

i
k

)
Aniuft-htrif. li,

I I
)
irtn.lii. 1 . ejp- II. Tertntt. Prtfiriptien,

e»p. 4«.

(nj Cmul. Utnet,
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SUR LA II. EPITRE DE S. PIERRE. Ch. III.
^

6. Perçut, ilte tuMC mundm éUjUé 6. Ec que cependant ce fut par cet cho-

innwuitlÊU ftriit. fi-'S mêmes que le monde d’alors petit , étant

fubmergépar le déluge des eaux.

COMMENTAIRE.
V E R. B O. La terre far la farole de Dieu

, finit dufiin de l'eaa , & fihjî^e

far l'eau. Elle forcit du fein de l’abîme
,
ou du chaos

,
comme le marque

Moyfc ‘.(a) Les ténèbres étaient réfanduïsfur laface de l'abîme , é- l'Ef-

frit de Dieufi fartaitfur les eaux. . . . Dieuft lefirmament
,
faur séfanr

les eaux inférieures des eauxfuférieures. ... Et il dit ; .^e les eaux infé.

rieuresfi retirent dans un lieu , & que la terre faraijfei ef cela fut fiit

ainfi. De plus la terrefubfifiefar l'eau ; car (î l’eau n’humedoir la terre

,

elle s’en iroit toute en poulTicre ; elle n’auroit ni foliditc
,
ni confillancc

,

ni beauté, ni fertilité. C i) D’autres traduifent le Grcc:(c)£//< a fa
canfiftance au milieu des eaux i elle en eft comme pénétrée de routes parts ;

elle nage fur les eaux j elle y eft comme enfoncée de toute fa moitié.

C’eft l’idée des Orientaux. Ils difent que la terre nage dans l’eau comme '

un melon d’eau. Nous avons fait voir dans la DilTcrcacion fur le fyftêmc

du monde des anciens Hébreux
,
que telle étoit leur pensée /ur le fujee

de la terre, 6c que pluGeurs anciens Philofophcs ccoienc dans les mêmes
fencimens. (d)

f. 6. Per qjjæ (f) iLLE TUNc MONDUs. Ce fut foT ces chafis

mêmes que le mande d'alars férit. Ce fut par les eaux memes
,
qui font

fubfifter la terre
,
que la terre d’alors fut inondée. Autrement : Ce fûtfar

les Ciee0 que la terre fut fubmergée fous les eaux
,
lorfquc les cauraâes

du Ciel s’ouvrirent
, 6c que les grands réfervoirs des eaux fupérieures fe

tépandirent fur la terre.//) D’autres (g) traduifent fer qua
, pu: c’eft

faurquai le monde d’alors ayant été fubmergé dans les eaux du déluge

,

il eft en quelque forte convenable que celui d’aujourd’hui foit réfervé

pour être confumé par les flammes i

f. 7 . En effet il y avoir bien moins
d’apparence que l’élcment aride

,
qui avoir été tiré des eaux par la main

du Tout- puiffant, qui avoir, pour ainfl dire, les eaux pour fondement,

& qui ne fubGftoit que par les eaux, dût périr parce meme élément,
qu’il n’y en a qu’il doive périr par le feu

,
qui eft d’une nature toute op-

posée
, 6c né pour la deftruélion de tout ce que la terre produit i au lieu

(4) GtntfA.x i! ntm^e Acya» AxAh. i’x «.

(
h ) yidtEfi Mtn. Cornel.yac. C*peÛ.

(f) Al' riustfirat. {/} Centf. ni. 11. It» Htds. OUJf. VAt.

( d ) DilTcrrarion fur le fyrteme des anciens Cornel G tin. M.n. Aüi. *

Hébreux, au 4 &: 6. {f )
pAin. Gror* Pife. KnAtchMl. Bit..

[e àaa i ^¥4 dt CMuféb , Grot, Aîii,

Ff ij
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txt COMMENTAIRE LITTERAE
7. Cceli AUttm ijiii mtncfum , & ter- t 7. Or les cieux Sc U terre d’d prefent font

, eedem verke repepti futt , igxi rc-
|
gardez avec foin par la nicrne parole , &

fervAti in diem jndicii,(fi' firdithnit
j

font icfcrvcz pour être brûlez par le feu,
impitrum htmiuMm. I au jour du jugement , & de la ruine des in>

I pies.

C O M M E N TAI R E.

que l’eau donne la nai/Tance
,
la vie , raccroidcmcnt , la confiftance à tout

ce qui cfl: fur la terre
,
& dans la terre.

7. COELI QJJI NUNC SUNT, ET TERRA, EODEM VERBO
REPOSITI.ICNI RESERVAT I. Lts cUux

, (p- U ferre d’à prifemfttft
gardez, avec foin {a) far la meme parole , cr réfervez, pour être brûlez, par
te feu au jour du Jugement. La même parole de Dieu qui a tire les cieux

,

& la terre du néant
,
qui a fait fortir la terre du milieu de l’abîme

,
qui

l’a inondée des eaux du déluge ; cette parole a ménacc le monde d’à

{

rréfent de le faire un jour palfcr par le feu. Ces menaces auront donc
cur éxécution littérale

,
quelque peu d’apparence qu’il paroilTe à cet

événement. Saint Pierre appelle /f ciel, & la terre ,\c monde que nous
habitons j c’eft-à-dire

,
la terre ,

les eaux , les plantes
,
les animaux

, l’air

3
ui nous environne. Mais jenepenfe pas que fous le nom de «e/, on
oivc comprendre tous les globes céleftes

,
& les aftrcs fi élevez au defl'us

de nous. Le feu qui doit brûler la terre , ne pallera pas apparemment
jufqucs-là i l’air en fera enflammé , & la terre

, &c les eaux en feront ou
confumées

,
ou changées. C’eft ce qu’on a examiné plus au long dans la

Dilfertation fur la fin du monde. _

La tradition qui croit que le monde finira par le feu, eft très-tienne,
jofeph ( é )

dit qu’Adam avoir prédit que le monde periroit deux fois ;

une fois par les eaux
,
&: une autre fois par le feu. Les anciens Philofo-

phes foit qu’ils l’eulTcnt appris par la tradition des peuples, ou qu’ils

l’cuircnt reconnu par la confidération des caufes naturelles
, l’avoient

prédit de même. Zénon l’avoit enfeigné à fes Stoïciens. Pythagore

,

Heraclite, Sophocle
,
Sénéque

,
Ovide, (f

j
Lucain, les Sybilles l’onc

marqué clairement. Sidéra fiderihus incurrent , & omniflagrante materià

u/!0 igné
,
quicejuid nunc ex difpoflto lucet , ardébit

,

dit Sénéque. ( d )

f. 8. Unum hoc vos NON LATEAT. Fous ne devez, pat ignorer

(i») ûrî. te^rfaura

frfividinti^ ttnditi ftrvMU fuiutum /•»-

ttndium.

(^) 7ofrfh.Antiq.Vth. i. fdtp 3 .

tôt KUT

, r«r iTt^f ii pUf tù

f e
) Ov'J.

T.ffe qHoqne in faits reminifcitMr aff'art ttmfus

,

mifi t qno tellut qttn reânque reji* (oeU

Ardent t munit moles operof* luhoret»

( d )
Stneç. tbi hinniâm. im fine.
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SUR LA IL EPITRE DE S. PIERRE. Qi, III.

8. Vitum veri b»c non UtetU vas, eha-

rijftmi ,
^mid mmms diet tpnd Damimim

fieMt mille dHHi , & mille aitni ficM dies

tetms.

9. Nen urdat Daminm fremiffienem

f»am ,fient tjnidam exifiimant :fedfd-

tienter dpi propter vos , miens dUtjnes

périra
,
jed emnes dd pcenitentiam re-

verti.

8. Mais il y a une chofe que vous ne de-

vez pas ignorer J mes biciv aimez : c’elè

qu’aux yeux du Seigneur, un jour eft com-
me mille ans Sc mille ans cormne un jour.

5. Ainfi le Seigneur n’a point retarde l’ac-

complilTement oc fa promeilé, comme quel-

ques-uns fe l’imaginent ; mais c’eft qu’il

exerce envers vous fa patience, ne voulant

point qu’aucun pétille, mais que tous re-

tournent îlni par la péiutcnce. .. .

COMMENTAIRE.
qse'duxytux de Dieu unjour efi comme mille ans , (fi mille ans comme un
jour. Mais

,
me direz vous ,fi Jésus-Christ doit venir juger le

iponde
,
&: G l’on doit voir la terre réduite en feu

,
pourquoi n’en a-t’on

vu jufqu’aujourd'hui aucune apparence ? Lit- ce que le monde n’a pas en-

core comblé la mefurc de fes crimes ; Et combien de défordres n’y voit-

on pas depuis tant de Gécles
,
qui devroient avoir armé cent fois la colère

de Dieu pour perdre la terre, s’il devoir jamais la perdre > Mais fouve-

nez-vous que cette fuite de Gécles qui vous paroîr li longue
,
n’cft qu’un

moment devant Dieu ; & que certe patience de Dieu qui vous fcandilifc

en quclqueforte, n’eft rien pour un Uieuinfini , immortel , ü éternel, (a)

N’aura-c’il pas aflez de loiûr pour éxcrcer la vengeance contre les

hommes criminels durant tout* l’éternité;

Combien de tems a- t’il fouffèrt l’infolenrc
, & les crimes des geans

d’avant le déluge ? Y avo'it-il alors plus d’apparence à cette terrible

inondation
,
qu’il n’y en a aujourd’hui pour l'incendie général de toute

la terre ; Combien de feu dans les entrailles de la terre
,
dans fes miné-

raux ; Combien de matières inflammables ? Combien de régions déjà

brûlées par les ardeurs du foleil î Combien de lieux inhabitables à caufe

de leur aridité ? Toutes chofes nous ménacent du feu. Les aftres qui nous
éclairent

, &c qui donnent
,
pour ainfi dire

,
la vie

, & le mouvement à

toute la nature , réduiroient tout en feu
,
s’ils s’approchoient de nous do

quelques dégrez de plus.

f. 9. Non TARDAT Dominus. Le Seigneur n’a point retardé

Vaccomplijfement defa promeffe. Il vous paroît qu’il tarde bien à venir ce

dernier jour ; mais il viendra quand il faudra
, & au tems marqué, {b)

Dieu exerce envers vous fa patience , ne voulant pas qu'aucun périffe. Ren-
dez-lui grâces de fa bonté

, & ne vous ennuyez pas de fes retardemens \

(4) VltdtÂtc. de Cen^el- T« I dpefmTt't

ZdfeenidU , Un » uyf*» u if» 4^- {b) Mffl. yf/»'.

F f iij
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xp COMMENTAIRE LITTERAL
10 . Aivtnitt dut*m dits Dimini «( I lo. Or le jour du Seigneur viendra coin-

/«r ; in eali m»gno impetn tran- I me un voleur -, & alors dans le bruir d’une

JitHt ; eUrnttu* Vfri colore folventHr

,

I éfroyable tempête les cieux palTeronr . les

terro otttem

,

(ÿ- irt ifptfont ofor*

,

1 clémens embtafez le dilloudtont , & la terre

exmretitttr. 1 fera brûlée arec rout ce qu’elle contienr.

COMMENTAIRE.
cc font des retardemens de fa patience

,
qui vous invite à la pénitence

,

& qui ne cherche que vôtre bonheur
,
éc vôtre falut. Vous devez lui

tenir compte de tout le tems qu’il vous accorde pour faire pénitence
, &c

pour retourner à lui. Il ne veut fâs aucun pirijfe. 11 nous a donné à

tous des fccours communs
,& généraux

,
dont nous pouvons avec fa

grâce faire un bon ufage pour nôtre falut. Si nous périlTons
, ne nous en

prenons qu’à nous mêmes. N’aceufons ni fa bonté
,
ni fa jufticc. Sa bonté

cil toujours prête à nous recevoir ; elle nous invite i elle nous tend les

bms. Sa juftice ne condamne que nos iniquitez
, & nos inhdélitez. Ado*

rons fes jugemens sécrets , & redoutables ; tremblons
, & humilions-

nous fous fa main puilTante -, n’exeufons ni nos lâchctez
,
ni nôtre impé-

nitcnce.

f . 10. Adveniet dies Domini ut fur. Le jour du Sei-

gneur viendra comme un voleur. Le Grec
, & pluCcurs Exemplaires La-

tins ajoutent, comme un voleur {o) de nuit. Dans l’Apocalypfeen deux
endroits

, ( é )
le Seigneur ménace de venir comme un voleur , Sc lorfqu’on

s’en déliera le moins. Saint Paul dans la première Epitre aux ThelTaloni-

ciens
,
porte : (c) Dies DominiJicutfur in no£le , ita veniet. Plufieurs an-

ciens Porcs Kd) ont crû que le jour du Jugement arriveroit pendant la

nuit
, & que nôtre Seigneur paroîtroit dans les nues en cc tems- là dans

fon fécond avènement. Mais en quelque tems qu’il arrive
,
on ne doute

nullement qu’il ne vienne comme un voleur

,

& ,
comme on dit , à pas de

larron
,
pour furprendre ceux qui demeurent dans le fommcil d’une faulTe

sécurité.

In quo Coeli magno imfetu. Dans le bruit d’une effroyable

tempête , les Cieux pafferont. A la lettre : ( f
)
Avec un grand Jifflement ;

comme ces vents impétueux
,
ou ces oifeaux d’un vol rapide

,
ou les

âcches qui fendent l’air. Les Cieux fcmbleront palTcr , & difparoîtrcà

{m) Ve fur'in ncBi. Grec, imfrtjf. C'f

Trf ci r»»ri, cmittum ci ««rî. jUtx Celi 7.
Ptt. }. Gtnev. Cophe. Syr. Æih, Didym,
Alii .

( t ) Apte. III. J. XTi.ij.

(
f

J
I. Thtjfel . T. t.

( .1) Vide lertnym. i» Metth. XXT. 6. Chryf,

Thecphyl Euthym. iUJem- LMS*«e. lit. 7. 1. 1 >.

Prudent Hymn. Cuthemerin.

(
e

)
fu^odèt muftxaérerTue. g^eidem:

rp^eii'è,. Alex. Petit. 1 . Cev. x. Sin.ert. T.iJt-

/e,
, rfetfif H'fyth,
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SUR LA II. EPITRE
I'. Cumigitur htc emuU dijfttve"-

ià , ifintlei efuritt v»s effa inftutÜis

cinvcrfiuiembMi & fietatibut

,

II. Expeünntes (j- proptrdntts in ad-

vcmumdiei Domini ,
per qnem cceli ar-

dentes folvtntwr , d- elemenia ignis ar-

dere labefcent.

DE S. PIERRE. Ch. III. ijr

II. Puis donc que toutes ces chofes doi-

vent périt
,
quels devez vous être , & quel-

le doit être U faimeté de vôtre vie, & la

piété de vos aüions f

II. Attendant fiedcfirant avec ardeur l’avé-

nement du jour du Seigneur , où l’ardeur du
feu diflûudra les cieux , & fera fondre tous

les éleinciis.

COMMENTAIRE.
noi yeux

,
parce que la terre elle- même fera emportée violemment

, 8c

embeasée par un feu impétueux, & rapide
,
qui fera fondre les

élcmcns , 6c les métaux ,
6c qui brûlera la terre avec tout ce qu’elle con-

tient ; Eltmtnta calorefelvtntur s terra auttm , & e» qu* *'* iff*fint ofera,

txttrentttr. On peut confulter nôtre Diflertacion fur la fin du monde.

f. U. CuM I GIT un HÆC OMNIA DISSOLVENDA S INT. PtStS

d$tu que tentes teschefes doivent périr. Quelle doit être nôtre conduite,

6c la pureté de nôtre vie î Si Dieu exerce la vengeance avec tant de sé-

vérité fur les chofes inanimées
,
parce quelles ont été profanées par

l’abus que les pécheurs en ont fait, que ne fera-t’il pas aux pécheurs

mêmes
,
qui ont outragé fa Majefté , 6c profané lafaintetéde fon nom

,

te foulé aux pieds le de fon alliance ? S’il fait périr fans miséricorde

le Ciel , 6c la terre
,
de fi belles

, & de û précieufes parties de i’uni vers

,

que doivent attendre des criminels
,
qui ont irrité en tant de manières la

Majefté d’un Dieu tout- puilTanr.

f. II. Expectantes ,
ET pxdperantes in adventum

D 1 E I Domini. Attendant ,& défirant avec ardeur 1‘avènement du jour

du Seigneur. Au lieu de vous entretenir dans rendurcilTement
,
6c de de-

meurer dans l’impénitencc ,
en vous flattant fans raifon que le jour du

Seigneur ne viendra point
,
que ne vivez- vous d’une manière qui vous

falifc déûrcr qu’il vienne bien tôt. (4) Vivez dans la vigilance , dans la

piété
,
dans l’exercice des vertus dont Jesus-Christ vous adonné

l’exemple -, afin que l’attente de ce jour terrible , au lieu de vous effrayer,

vous confole ,
6c fafle l’objet de vos défirs , 6c de vôtre empreffement.

On peut traduire le Grec : ( é )
Attendant

, & hâtant en quelque fortepar

ves déjhrs la venue du jour du Seigneur.

f, 13. Novos CoELOS, ET NOVAMTERRAM. Kous attendons

de nouveaux Cieux , & une nouvelle terre , où la jujlice habitera. Ces p.i-

(« )
Stntc. ad tdartiam, caf- n. S^pientis I (il Ilprt‘zm*s

,

tÜ wmfoAmt

Bnimnt totns in morrtm premtnet : iac vult , hoc I rit rS feJii r.ftisrt- ExptUtnttt , d acttltrattlts ,

mUitatnr , bat fimptr enpidintftrsnr in oxtino- I ou txftSaotet O" oftansts, <y<.

ta tmdat. 3

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Ntvos verh calot ,<#• ntv/m ttr- ij. Car nous attendons , félon fa promef-

TAm fecttudùm premiJfA ipfiitt expeÜA- fe , de nouveaux deux , & une nouvelle ter-

miiJ , IA qmhHt jafiitiA hAÎiiAt. re , où la julHce habitera.

COMMENTAIRE.

ro'cs marquent alTez clairement que ni le Ciel
,
ni la terre ne retourne-

ront ni dans le néant
,
ni dans le chaos

, 8d ne périront point entière-

ment. Ils feront fimplemcnt changez quant à leur forme ,6c leurs qua-
litcz extérieures. ( 4 )

Leur forme fubllanticlle fubGdera toujours. Ce
fera une terre i ce feront des Cieux j mais plus purs

,
6c plus parfaits. 11 y

aura des habitans fur la terre s mais la judice régnera parmi eux ; iju'tbuj

jajlitia habitat. Les hommes reflufeitez habitans du monde nouveau ,ne

feront pas comme ceux d’aujourd’hui
,
injuftes

,
parjures

, vains
,
fuper-

bes
, mcchans.

Mais qui feront ces habitans de la terre nouvelle ? Quelques Théolo-
giens (^) croyent que ce feront les enfans morts fans baptême, 6c avant

l’ufage de la raifon
,

Icfquels après la réfurreâion
,
vivront dans le

monde , fans joüir de la vilion béatifique
,
ni même d’une béatitude natu-

relle
,
quoique quelques Théologiens l’ayent crû ainfi. (f) Ils feront

perfcéUonnez dans le corps
,
6c dans l’ame, pour pouvoir pendant l’éter-

nité aimer , 6c loüer Dieu
,
qui les a préfervez du péché aéhiel , 6c des

peines de l’enfer. La terre
,
félon quelques-uns,! d) fera alors de nou-

veau revêtue de fes ornemens. On y verra des deurs
,
des fruits

,
des

arbres
,
des métaux

, des pierreries
,
pour fervir à la beauté de ce monde

,

6c au plaifir de ces innocens habitans.

Les anciens Millénaires (f
)
croyoient que les Elus après la réfurrcc-

tion ,
demeurcroient pendant mille ans dans la terre nouvelle

,
qui eft

nommée dans l’Ecriture ta terre des vivant. Saint Jean dans l’Apoca-

lypfe (/) décrivant le séjour des bienheureux
,
l’appelle un Ciel nou-

veau
,
6c une terre nouvelle. 11 le dépeint comme une ville d’une magni-

ficence toute furnaturellc
,
dans laquelle il n’entrera rien de foüillc

,
ni

d’impur. 11 dit qu’on n’y verra que ceux qui font écrits dans le livre de

vie de l’Agneau. Ce monde nouveau fera le liège de la vérité
,
& de la

jullice. Les iniquitez
,
6c le raenfonge en feront bannis pour toujours.

{m) AifH. Tir ViÀe GçnnAd. Je Zertef ferf. in M*nh. xx't r.-Txr in P:iJirh.xvt. ij.t.

D./*. tJf yo.Greg^r. tii.fj. Uernl. tnf.j. Pie. MirnnJ. ia Htftafh. Vite Cirnel. hle.

é- G'Jt. hic. .. Gmliem. Parif. npad Dttnyf Carllr. im a. difi.

(
è

)
VtJe L (flitm

,
Je Aîtributit Divin lib. 47 .

lycaf 11. Ex D.l henia ,Seeto , Marjil. , De. {e)/i(Hn Dixhg. cumT’tfhene Aurh. (jH,

enmic. Sc:e, & allie Carnel hic. ad OriheJex. ijii- 9J Irena. hh. 7. ji. )j.

( e
) g. Salmtr. hic. f'iâorw. La0tni Sulpic- Sever.Alii.

{ d i Anfelm.ia ElaciJar. Calharin.hit. jtiu- (/) xxi. 1. »• *7.

Les
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SUR LA U. EPITRE DE S. P I E RRE. Ch. III. ijj

14. Prtfur jHtd , chiirijpmi , héc ex-

feUéUites ftugitt immucnlati ($• iitvia-

lati et lavemiri i»p4Ce.

5. Et Domim neftri leitgttmimtdtem

,

ftlmtm éirkitremini :fient <?• chnrijfi-

mni frater nofier Panlns ftenndkm ^4-

tamfiiifapitntiam firipfit vahit -,

14. C’cft pourquoi , mes bieikaimcz , vi»

vaiu dans raticme de ces chofes , faices en
luittf que Dieu vous trouve purs & irrépré-

henflblcs dans la paix.

IJ. Et croyez que la longue patience donc

ufc nôtre Seigneur , eft pour vôtre bien. Et

c’cll aufli ce que Paul nôtre tres-cher frrre

vous a écrit, félon la fag^ (Te qui lui a été

donnée

i

COMMENTAIRE.
Les créatures qui avoient fervi d’inftrument if rimpictc

,
te au crime

,

ferviront
,
autant qu’il fera en leur pouvoir

,
à la piété

, & à la jufticc. Ce
fera alors qu’on verra ce que faint Paul dit dans l’Epitre aux Romains:
{tt) A fréjent les créât tares font âjfttjenies à U venité, non de leur gré,

mais far l’ordre de celui tjui lesy a ajfujetttes , dans l'efperance qu’ellesfe.
Tont unjour affranchies de la corruption dont ellesfont efdaves. Cela arri-

vera après la rcfurreûion
,
dit faint Ambroife

, ( ^ )
lorfquc nous ferons

revêtus de l’immortalité
, & que les créatures qui gémiflent dans l’alTu-

iectilTement où elles font de fervir à la vanité , & à la corruption
, en

feront enfin délivrées.

14. SaTAGITE IMMACULATl, ET INVIOLATI El INVE-
NiRi IN FACE. Faites enforte que Dieu vous trouve purs , & irrépréhen-

fbles dans la paix. Vivez dans la paix, 8c l’union avec vos frétés 5 afin

que Dieu vous trouve purs
, 8c irrcpréhenfibles

,
lorfqu’il viendra juger

les vivans
,
8c les morts. D’autres joignent inpace , avec : Vivez dans l’at-

tente de ces chofes en paix. Attendez tranquillement l’effet des pro-

meffes de Dieu
, 8c la venue du fbuverain Juge. Vivez de manière que

vous n’ayez pas à craindre ce jour terrible ; mais qu’il vous trouve dans
la paix , 8c dans la vigilance -, dans la paix avec Dieu

,
avec vôtre pro-

chain
, Sc avec vous- mêmes. ( c )

Ou, félon Grotius : Faites en forte que
Dieu vous trouve en paix , qu’il vous trouve purs

, 8c fans tache
,
pour

vôtre bonheur , 8c vôtre félicité éternelle.

f. If. SlCUTETCHARISSIMUSFRATER NOSTErPaULUS.
C'eft aujfi ce que Paul nôtre très-cherfrere vous a écrit

,
félon lafagtÿe qui

lui a été donnée. Saint Paul avoit écrit aux Galates
,
qui font du nombre

de ceux à qui les deux Epitres de S. Pierre font adrefsées : mais comme
fâint Paul y écrit aux Fidèles convertis du Paganifme

,
on ne peut pas

dire qu’il ait eu deÛ'ein d’écrire aux Hébreux convertis de cette Pro-

(«; Rtm. Titi. lo.
I

i, hune taeum.

f * ) Amitaf Bf. 54. uav. eût. ». j. Viit E/I. • ( » )
7idt Bfi. Un. Tirin, &e.

Gg
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*34 COMMENTAIRE LITTERAL
i6. SiCMt dr in omnibits Epiftelis

,

lo(jHens ÎH eis de his : in ijuibiu fnnt

^ludam difficile imelleS» , eftn indoc-

II , d" mftdbiles deprnVMnt
,
fient <d ce-

ler«t Scripinrnt , ndfnnm ipforuntper-

dtuonem.

16. Comme il fait auHî en toutes fis Let«

très , où il pitle de ces mem; s chofes : dans

Icfquelles il y a quelques endroits difficiles

à entendre
,
que des hommes ignorarts &

légers détournent auffi- bien que les autres

Ecritures , à de mauvais fens
,
pour leur

propre ruine.

COMMENTAIRE.

vincc. 11 faut donc expliquer ceci de l’Epîcre de faim Paul aux Hébreux

,

à laquelle conviennent tous les caraûcrcs que faint Pierre marque en cet

endroit, i®. L’Apôtre y fait paroître une fagclTc
,
une fcicnce

,
& une

élévation plus grande que dans aucune autre de Tes Epitres. a**. Il y a

diverfes chofes difficiles à entendre
, & à expliquer ; comme ce qu’il dit

du Sacerdoce ancien comparé au nouveau
, de Melchisédech

,
de l’abro-

gation de la Loi de Moyfe. 3
**. Enfin ce qui eft encore plus remarquable,

l’Apôtre leur inculque en plus d’un endroit les memes véritez (
a) que

faint Pierre a proposées ci-devant ; fçavoir
,

qu’ils doivent attendre

confiamment l’avénement du Scigueur; que la patience de Dieu les at-

tend pour leur faire miséricorde; que Tes délais ne font que pour leur

falut. Voyez la Préface fur l’Epître aux Hébreux.

f: 16. SicuT ET IN OMNIBUS Eeistolis. Comme Ufâit dons

toutesfes Efitres
,
où il ftrle de ces mimes chofes. Saint Paul dans toutes

Tes Epitres parle beaucoup de la venue du Seigneur
,
de la réfurreâion

,

de la néceffité de la patience, des bonnes œuvres
,
de la vie éternelle, il

combat par tout les faux Doûeurs
,
ces ennemis de la Croix dejEsus-

Christ, qui font leur Dieu de leur ventre
,
Si qui mettent leur gloire

dans ce qui devroit faire leur honte
, Si leur confiifion. Ceci marque que

les Epitres de faint Paul étoient dés-lors trés-fameufes dans l'Eglife.

Saint Pierre fait fentir aux Juifs convertis qu’il croit parfaitement d’ap-

cord avec faint Paul
,
qu’ils n’avoient tous deux qu’une meme doclrine.

Nous croyons que faint Pierre
, Si faint Paul étoient alors enfemblc à

Rome
,
peu de tems avant leur martyre.

In Q^OIBUS (t) SUNT QJIÆDAM DIFFICILIA INTELEBCTU.
Dans leftjuelles ily a quelques endroits dificiles à entendre. Tout le monde
fait (^uc les Epitres de faint Paul font la partie de l’Ecriture la plus diffi-

cile a expliquer. Elles faifoient fur tout beaucoup de peine
,
Si de diffi-

(4) NtSr. XI. lo. i;. 14. i<. 40 XII. i.t.

I 11. i|. 14- is &i- *>•*• > »

I- ... I». 14. iT. f. tu-u. &e. x.it J J. fj-

(^) ifr êifSfi rtfm. JlU : m9
tV, <^. In quihui t t ItéStffk,

I. M. AUm. Bâfk. &. ArâkeÆih,
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SUR LA II. EPITRE DE S. PI ERR E. Ch. III. zj;

eültc aux Fidèles convertis du Judaifmc
;
parce que Paint Paul comme

Apôtre des Gentils, y rcbattoit fans c:(Tc la vertu
, & l’cfficacitc de U

foi
,
l’inutilité des œuvres cérémonielles pour le falut

,
la fuTCrioriré de

la nouvelle alliance au-delfus de l’ancienne, l’abrogation des purifica-

tions légales
,
de la diftincUon des viandes

,
& de la circoncifion. Il dé-

elamoit par tout contre les Doéleurs Juifs
,
qui vouloicnc impofer aux

Gentils convertis le joug infupportable de la Loi. Ces chofes irritoient

,

& feandalifoient meme plufieurs Juifs convertis ; Mais faine Paul dans la

Bécclfité où il fc trouvoit de foutenir ces vétitez fondamentales du
Chriftianifme,craignoit moins de les olTenfer

,
que de trahir fon minil-

tére
, & d’abandonner la défenfe de la Religion

,
dans un point de cette

conséquence. Il étoit donc important que Paint Pierre les rafsûrât dans

leurs allarmes ,& qu’il leur dît que ce faint^pôtte n’chfcignoit que la

mciiie doéfrine que les autres Apôtres enfeignoient ;& que ce qui pou-

voir les ofFcnfcr
,
ne produifoit cet effet

,
que parce qu’ils ne compre-

noient pas bien fa pensée, Sc n’entroient pas bien dans fon cfprit.

Qjü Æ INDOCTI, ET INSTABILES DEPRAVANT, dcS

htmints igntTans , ($- légers d/teurnetit , amp- en tfue les autres Ecritures.

Ceci cft encore contre les faux Doélcurs
,
& les hérétiques di^lors

,
qui

corrompoient les Ecritures de l’ancien, & du nouveau Teftan.'cnt en

différentes manières. Les uns attaquoient les Textes memes des C-cri-

tures
, & les altéroient à leur fantaifie. Les anciens Peres ( a )

fe font fort

plaints des Juifs, comme ayant retranche des Livres faints plufieurs paf-

fages favorables à J es u s-Chris t. Les autres fans toucher au Texte

,

fc contentoient d'y donner des interprétations contraires à la vérité
, à

l’aiulogie de la foi , à l’explication de J E s u s- C h r i s t
,

de fes Dif-
ciples.

Les autres s’attachoient aux Evangiles , & aux Ecrits des Apôtres. On
fait quelle -fiit la hardieffe de certains hérétiques des premiers ficelés à
forger de faux Evangiles ,de fauffes Epîtres des Apôtres

,
de faux Aéfes

,

de fauffes hiftoircs. Saint Paul précautionne les Thcflalonicicns (h)
contre ces fauifaires > qui moniroient des Lettres comme écrites par lui.

D'autres ajoutoient aux vrais Evangiles i d’autres y retranchoient. Ces
nuux n'étoient peut- être pas encore alors aufli étendus qu’ils le furent

depuis ; mais ils commençoient déjà
, Sc on n’en avoit que trop d’exem-

ples.

Le plus grand abus que l’on fit alors, tomboit fur les Epîtres de faine

( 4 ) Tufiin. DUlêg. €um Tryfhon. Irtn. lih- j.

4. xf. Oriitn» Uy. e^ntrs

Ctlf h»mil x\. in/tum. tfifbs», di
Tikus ex Mtnfurit.

( ÿ } t. Thrfal. II. t. VtnPH ttffêétmm

ftr tAmqtsêm ^tr ntt miJfAtn,

imfiiS âtêt Dtmtni»

G g
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. y»l igitnr tfrMres

,
prtfcimeî

tufitdiu : ne inppientiHm errere trA-

eimSi txtidâti) iprepri»firmitnie.

iS. Crefiite veri inpMin , & in et- •

gnitune Dtmini nefiri , (ÿ- Snlvnttrii
{

Jefn Chrifiê , ipfi gUrin (jr nune in \

diemiurnitMil. Amen, I

17. Vous donc, mes freres
,
qui connoiil,

fez toutes ces chofes
,
prenez garde à vous,

de peur que vous laiflànt emporter aux éga.
remens de ces hommes infcnfez , vous ne
tombiez de l’état ferme & folide oik vous
êtes établis.

ig. Mais croilTez de plus en plus dans la

grâce , Oc dans la connoilTance de nôtre Sei-
gneur & Sauveur Jésus- Christ. A lui

(oit gloire & maintenant , & jufqu'au jour
de retetnité. Amen.

COMMENTAIRE.
Paul

,
qui ctoicnC entre les mains de tous les Fidèles

,
dont les uns fe

fervoient pour décrier cet Apôtre
,
comme un ennemi de la Loi de

Moyfe ; les autres
,
pour feutenir que les oeuvres ctoient inutiles au falut

,

que la foi feule fuffifoic pour nous judifier. Les autres en6n en inferoient

que l’Evangile nous ayant mis en liberté , & J e s u s*Chr is t nousayanc
rachettez par le mérite de Ton Sang

,
nous pouvions nous livrer en toute

liberté à to;utes fortes d’aétions honteufes , fans rien craindre pour le

falut. La vie déréglée de plufieurs hérétiques
,
qui fe difoient Chrétiens

,

ne prouve que trop que ces abus étoient & communs
, & très- réels. Il ne

fu.^t donc pas de lire, te d’étudier l’Ecriture i il faut écouter l’Eglife,

pour en connoître le vrai fens. ^^*ramus in ntftre , & à nejlris , ^ dt

nojlro , tique dumtaxet quoiftlvâ réguléfdei petejl in quéjlienem deve~

nire , dit Tertullien. ( 4 )
Cédât curiojitas fdei-, cédât gltriafaluti icertè

éut non thJJrepant , aut quiefeunt.

ÿ. 17. CUSTODITE NE INSIPIENTIUM ERRORE TRADUCTI.
Prenez, garde à vous , de peur que vous laijfant emporter aux égaremens de

tes hommes infenfez,

,

de ces nuuvais Doâcurs
,
de ces corrupteurs des

Ecritures
, & de la faine doûrinc

,
vous ne tombiez, de l’étatferme où vous

êtes établis
,
te que vous ne falficz naufrage dans la foi. Gardez-vous

d’imiter ceux dont parle le Sauveur dans l’Evangile
, (é )

qui reçoivent

d’.ibord la parole avec joye
,
mais qui n’ont point de fermes racines

, &
qui fe retirent en arriére dans le tems de l’épreuve

,
&deralHiâion.

•]}’. 18. Crescitevero in GRATiA. CroifJ'ez, dt plus enplus déus

la grâce. Efforcez-vous par vôtre fidélité par vôtre zélé à pratiquer

les vertus Chrétiennes
,
de mériter tous les jours de nouvelles grâces de

la part de l’Auteur de tout don parfait. Travaillez avec le fecours de

Dieu
,
à mériter de jour en jour de plus en plus les faveurs

, & les bonnes

{a\ Ttrlnü.di FrefirifiieeU.
|

(S) Lkc.tiii. it. ij.
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SUR LA II. EPITREDE S. PIERRE. Ch. III. 1,7

grâces du Pcrc. CroüTcz en grâce, & tntemtijfinct de nôtre Seigmwr

jefns-Chrift. Pui/Oez-vous pénétrer fes myftércs
, & connoître fes gran-

deurs , & tcconnoîtrc comme U faut, tout ce que vous lui devez, en
lui te:uàaat^o\Km*inttnam,& dans tente Phernité. Ainfifett-il.

fin de U II. Ifitrt de fa«tf Pierre.

Ggiij
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